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Résumé 

 

Dans le contexte de la croissance verte, la chimie du végétal et les matériaux biosourcés peuvent 

contribuer à réduire la dépendance de notre industrie aux ressources fossiles et être un levier de 
croissance majeur pour la compétitivité et l’emploi.  
 

L’industrie chimique est un secteur clé de l’économie française qui connait depuis plusieurs années une 

mutation profonde de ses activités, poussée par la recherche d’alternatives aux ressources fossiles et 

de nouvelles réglementations. Dans le même temps, la chimie française s’oriente vers des produits à 
plus haute valeur ajoutée et de nombreuses initiatives viennent soutenir le développement d’une chimie 

plus durable. La chimie du végétal constitue l’un des 12 principes de la chimie verte. Elle repose sur 

l’utilisation de ressources végétales en remplacement des ressources fossiles pour la fabrication de 

produits à destination de la chimie et de ses marchés applicatifs. En parallèle, les matériaux biosourcés 
à base de fibres végétales se développent et viennent substituer des matériaux composites produits à 

partir de ressources fossiles et minérales. Dans ce contexte, il est important de disposer d’une 

estimation des marchés actuels des produits biosourcés ainsi que d’éléments sur leurs évolutions.  
 

Une première étude réalisée en 2006 sur les produits biosourcés1 a permis d’obtenir une vision 

d’ensemble des marchés des produits biosourcés, en intégrant la problématique des ressources et les 
dimensions concurrentielles et réglementaires. Depuis lors, les filières se sont développées avec des 

vitesses d’évolution différentes selon leur niveau de maturité initial, l’importance de la demande des 

marchés applicatifs et des investissements industriels réalisés. L’ADEME a souhaité avoir une vision 

actualisée et consolidée du développement de ces filières s’appuyant sur la caractérisation des 
marchés actuels des produits biosourcés et l’élaboration de scénarios prospectifs à horizons 2020 et 

2030. Le manque de littérature chiffrée concernant les produits biosourcés et les évolutions importantes 

des filières ces dix dernières années ont été les moteurs de la réalisation de cette nouvelle étude. Ce 

manque récurrent de données s’explique notamment par l’absence de système centralisé de recueil de 

l’information et par la complexité de la chaîne de valeur, les différents produits issus des premières 
transformations de la biomasse (amidons, huiles, cellulose, fibres, saccharose, etc.) desservant un 

large panel de marchés applicatifs (tensioactifs, solvants, lubrifiants, résines, encres, peintures et 

vernis, produits cosmétiques etc.). 

 

En s’appuyant sur la chaîne de valeur de la filière des produits biosourcés, cette étude a eu pour 

premier objectif d’évaluer les marchés actuels des produits biosourcés. Le second objectif de l’étude a 

été d’identifier les évolutions de ces marchés par la réalisation d’une prospective à horizons 2020 et 

2030. L’ensemble de ces données doit permettre de dresser l’état des lieux d’une filière encore en 

construction et d’identifier les potentiels de développement pour la France. 

 

. 

 

 

 
                                                 
1 Marché actuel des bioproduits énergétiques et industriels et évolutions prévisibles à 2015 / 2030, ALCIMED pour 
l’ADEME/AGRICE, 2006 
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Summary 

 

 

In the context of green growth, bio-based chemistry can be an answer to the chemical industry's 

dependence on fossil resources and a lever for strong growth in competitiveness and jobs. 

The chemical industry is a key French economic sector which has been experiencing a profound 
change in its activities for several years, driven by research of alternatives to fossil resources and new 

legislative measures. Meanwhile, the French chemical industry is aiming at developing products with 

higher added value and many initiatives to promote sustainable chemistry are put in place. Biobased 

chemistry is one of the 12 principles of green chemistry. It is based on the use of biobased resources to 

replace fossil resources in the manufacture of chemical products. At the same time, biobased materials 
incorporating natural fibers are growing and driving out some composite materials derived from fossil 

and mineral resources. In this context, it is important to have an assessment of the current markets of 

bio-based products and of their future development. 

  

A first study on bio-based products2 had achieved an overall view of biobased product markets, 

integrating the issue of resources and competitive and regulatory dimensions. Since then, biobased 

product markets have developed with different rates of evolution according to their initial level of 

maturity, the importance of market demand and industrial investments. In the current study, ADEME 

asked for an updated and consolidated vision of markets for biobased products. This study was based 
on the characterization of current and future markets, based on scenarios for 2020 and 2030. The lack 

of literature on biobased products and important developments during the last decade were the main 

drivers of the realization of this new study. This lack of information applies particularly to the biobased 

chemistry value chain with multiple primary conversion products and formulation industries and the lack 
of centralized information gathering system. 

 

The objectives of this study were to: 

�  Analyse the sector as a whole and its various appli cation markets 

�  Estimate market opportunities for biobased products  produced and consumed in 
France 

�  Identify market development factors 

�  Propose scenarios for 2020 et 2030 

 

                                                 
2 Marché actuel des bioproduits énergétiques et industriels et évolutions prévisibles à 2015 / 2030, ALCIMED pour 
l’ADEME/AGRICE, 2006 
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I.1. Contexte et objectifs de l’étude 

1.1.a. Contexte de l’étude 

 

�  Les produits biosourcés (chimie et matériaux) s’ins crivent dans le contexte de la 
croissance verte et peuvent contribuer à répondre à  la problématique de la dépendance de 
notre industrie aux ressources fossiles et permettr e d’améliorer l’impact environnemental 
de nos biens de consommation.  

 

La croissance verte : un levier de croissance majeu r pour la compétitivité et l’emploi.  

Le Grenelle de l’environnement, au terme d’un processus de consultation et d’expression de 

nombreux acteurs de la société française, a abouti à l’établissement d’un plan de travail et 

d’investissements visant à inciter l’économie française à se réorienter vers un nouveau mode de 
croissance, respectant les 3 volets du développement durable : le social, l’environnement et 

l’économie. Cette nouvelle croissance, dite « croissance verte », va nécessiter, pour sa mise en 

œuvre, le développement de nouvelles compétences et une adhésion de toutes les forces vives du 

pays. Selon l’OCDE, la croissance verte est la voie à suivre pour passer de l’économie actuelle à une 
économie durable. Elle consiste à promouvoir la croissance et le développement tout en réduisant la 

pollution et les émissions de gaz à effet de serre, en limitant le plus possible la production de déchets 

et le gaspillage des ressources naturelles, en préservant la biodiversité et en renforçant la sécurité 

énergétique. 

L’enjeu est donc de faire de la croissance verte un levier de développement pour les territoires, la 
compétitivité de l’économie et l’emploi. Ce sont ainsi 450 Mds d’euros qui seront injectés dans 

l’économie d’ici 2020, dont 170 Md€ financés par l’Etat et les collectivités territoriales. Cette source 

d’investissements devrait se traduire en emplois. Une première étude3 a fait état de 600 000 emplois 

créés ou sauvés en moyenne entre 2009 à 2020. Les travaux complémentaires4 menés sur ce champ 

confirment les retombées positives du Grenelle de l’environnement en matière d’emploi, de façon 
différenciée selon les secteurs. Elles découlent de la nécessité d’intégrer de nouvelles compétences 

dans un contexte d’évolution et d’augmentation de l’activité (énergies renouvelables, efficacité 

énergétique) ou de transition vers de nouvelles technologies qui permettront de maintenir ou créer des 

emplois non délocalisables sur le territoire national. 

Dans un contexte où le développement durable devient prépondérant, les différentes filières de 

l’économie durable se développent donc fortement sous la poussée des recommandations issues du 

Grenelle de l’environnement. Le rapport du CGDD  sur les 18 filières de l’économie verte lui a octroyé 

une place d’importance avec une filière chimie verte dans laquelle la chimie du végétal et les 

matériaux biosourcés occupent une place centrale. Elle repose sur l’utilisation de ressources 
végétales en remplacement des ressources fossiles, pour la fabrication de produits à destination de la 

chimie et de ses marchés applicatifs. 

 

                                                 
3 Réflexions sur le portefeuille de mesures Grenelle Environnement, Boston Consulting Group, avril 2009 
4 WWF, Syndex-Alpha, filières industrielles stratégiques de l’économie verte du CGDD, rapports des comités de 
filières du plan des métiers du Conseil d’Orientation pour l’emploi 
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La chimie et les matériaux biosourcés : l’une des v oies clés pour répondre à la volonté de 

moindre dépendance aux énergies fossiles et amélior er l’impact environnemental des activités 

industrielles.  

L’industrie chimique est à l’heure actuelle très fortement dépendante des ressources fossiles, dont elle 

tire la plupart de ses produits. Leur raréfaction entraînera, à terme, une augmentation inévitable de 

leur coût ainsi qu’un accroissement des problématiques géopolitiques lié à l’accès à ces ressources. 

Ainsi, il devient nécessaire de rechercher des substituts au pétrole telle que la biomasse, ressource 
renouvelable, comme matière première pour la chimie et les matériaux. La chimie et les matériaux 

biosourcés peuvent ainsi contribuer à la réduction de la vulnérabilité de l’industrie chimique aux 

ressources fossiles. Cette filière naissante est complexe car elle inclut l’ensemble des acteurs 

intervenant dans l’élaboration de produits biosourcés : de la production de la biomasse à la 

distribution du produit fini, en passant par toutes les étapes intermédiaires de transformation réalisées 
par les agro-industriels, les chimistes, les plasturgistes, etc. Le développement de la chimie du végétal 

entraine la création de nouveaux modèles économiques au sein de filières et ouvre des questions sur 

les stratégiques à mettre en place. 

 

Figure 1 : Nouveaux modèles économiques et stratégi es pour les produits biosourcés 

 

�  Une volonté politique forte de soutenir la chimie e t les matériaux biosourcés en Europe et 
en France, qui se traduit par la mise en place d’ac tions spécifiques à destination des 
filières. 

 

La Lead Market Initiative (LMI) a été la première action forte marquant la volonté de la Commission 
européenne de soutenir la filière de la chimie du végétal. Basé sur la stratégie d’innovation de l’UE en  

2006, la LMI a cherché à lever les verrous limitant le développement de six secteurs clés de 

l’économie dont les produits biosourcés. En complément, le partenariat public-privé européen Bio-

Based Industries, mis en place en 2014, prévoit d’ici 2020 l’investissement de 3,7 Mds€ dans ce 
secteur, provenant de l’Union Européenne (1Md€) et des industriels (2,7 Mds€). 
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Au niveau français, l’importance de la chimie du végétal et des matériaux biosourcés a été mise en 

avant dès 2009 par le CGDD dans le rapport5 sur les 18 filières de l’économie verte à laquelle 

ALCIMED a participé. Elle a été confirmée lors de la création d’un comité stratégique filière « chimie & 
matériaux » en 2009 et par la mise à jour de cette étude en 2013 par le CGDD. Ce soutien de la 

France à la filière s’est poursuivi au travers de l’ensemble des projets et programmes de R&D et de 

démonstration préindustrielle soutenus dans le cadre du Programme des Investissements d’Avenir 

(PIA) dont l’objectif est de contribuer à rendre cette filière de production opérationnelle et 
commercialement compétitive à court (horizon 2015-2020) et plus long terme : ITE Pivert et IFMAS, 

TWB, projets de démonstration préindustrielle, Labex et Equipex… 

 

L’ensemble de ces actions a été complété dans le cadre des 34 Plans Industriels pour la France, en 

particulier celui dédié à la chimie verte et aux biocarburants dont la feuille de route a été validée en 
juillet 2014 par le Comité de Pilotage des Plans Industriels. Il vise à favoriser la réindustrialisation en 

levant les verrous à l’investissement qui freinent le développement des filières porteuses. Parmi les 

actions retenues pour la chimie du végétal : 

�  Le développement de projets industriels : 

�  Production de polymères biosourcés destinés à des applications diverses : 
peintures, emballages biodégradables, traitement des eaux, etc. 

�  Production de molécules biosourcées à forte valeur ajoutée : butadiène produit à 

partir d’éthanol, molécules pour des applications spécifiques (additifs pour les 

plastiques, tensioactifs, etc.) 

�  La mise en place d’un contexte favorable : 

�  Accès privilégié aux marchés publics pour les produits biosourcés 

�  Mise en place d’une fiscalité plus avantageuse (bonus vert) pour les produits 

biosourcés  

�  Accès facilité aux ressources d’origine végétale à un prix compétitif tout en 
préservant les intérêts des agro-industries 

Ce plan recense un besoin de 2 Mds€ d’investissements industriels d’ici 2020 pour la création ou la 

pérennisation de 5 000 emplois. L’accent est également porté sur les conditions d’accès à une 

ressource locale et compétitive comme l’atteste la mise en place d’un groupe de travail dédié et la 
volonté affichée par Pascal Barthélémy, directeur général adjoint de l’IFP Energies nouvelles et chef 

de file du Plan Industriel « Chimie verte et biocarburants » : « La France a des forces dans ce 

domaine : la richesse de la ressource en biomasse et la puissance de notre organisation 

agroindustrielle autour des plateformes huile, sucre et amidon. »6 

 

 

 

 

                                                 
5 Les filières industrielles stratégiques de l’économie verte, CGDD, mars 2010 
6 3 milliards d’euros de chiffre d’affaires promis par le plan « Chimie verte et biocarburants », L’Usine nouvelle, 4 
juillet 2014 
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�  Quelques initiatives ont été mises en place afin de  promouvoir la chimie du végétal par 
l’état fédéral aux Etats-Unis ou au Japon. 

 

Le pilier de la stratégie des Etats-Unis pour soutenir l’achat à grande échelle des produits biosourcés 

est constitué par le « Biopreferred program », lancé en 1998 avec deux principales mesures : 

�  Les agences fédérales doivent élaborer des programmes d’achat préférentiel privilégiant 

les produits biosourcés (au sens du programme). Ainsi, à qualité équivalente, les produits 

biosourcés seront toujours préférés aux produits pétrochimiques. Plus de 10 000 produits 
dans 78 catégories ont été répertoriés7.  

�  Un programme de labellisation volontaire qui permettra aux consommateurs de mieux 

distinguer les produits biosourcés. Par exemple, des « seuils de bio-sourçage » minimum 

allant de 7 à 95% ont été définis pour certaines catégories de produits (�  50% pour les 
autres). La certification ASTM D6866 actuellement basée sur la teneur en carbone 14 du 

produit permet également de soutenir la filière. 

En outre, le président Obama a annoncé en 2012 un objectif d’augmentation de 50% de l’achat de 

produits biosourcés par les administrations fédérales. Depuis, peu de nouvelles actions ont été mises 

en place au niveau fédéral. Toutefois, le DOE, équivalent américain du Ministère de l’Energie, finance 
les projets industriels à l’unique condition que la première unité industrielle soit construite sur leur 

territoire. 

 

Le Japon a mis en place en 2002 le « Biomass Nippon Strategy » dont le but est l’amélioration de la 
production, de la récolte, du transport, de la conversion et de l’utilisation de la biomasse impliquant 

des efforts interministériels. Deux objectifs majeurs avaient été fixés pour 2010 :  

�  L’utilisation de plus de 80 % des déchets biomassiques et de plus de 25% de la 

biomasse inutilisée (riz notamment). 

�  Une initiation à la commercialisation d’« energy crops » (majoritairement à usage des 
biocarburants). 

Cette politique s’est également concrétisée à travers la mise en place d’outils de communication pour 

la promotion des plastiques biosourcés tels que l’éco-label « Eco Mark » ou la certification GreenPLA 

délivrée par la Japan BioPlastics Association. 

 

Au sein de l’Union Européenne, il existe une problématique récurrente liée à l’hétérogénéité des 

systèmes nationaux, comme en témoigne l’existence de nombreux labels couvrant divers champs 

environnementaux. Toutefois, quelques actions comme celle engagée en Belgique autour du label 

« Ok Biosourcé » selon le test ASTM D6866 ou l’exonération de tous les emballages plastiques 
certifiés compostables de la cotisation " point vert " de 2005 à 2012 en Allemagne sont à noter. 

 

 

                                                 
7 http://www.biopreferred.gov 
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�  La précédente étude sur les produits biosourcés, ré alisée par ALCIMED pour le compte de 
l’ADEME, avait permis de définir le marché émergent  des bioproduits énergétiques et 
industriels et d’identifier les évolutions possible s.  

 

La première étude réalisée pour l’ADEME, en 2006, sur les produits biosourcés8 a permis d’obtenir 

une vision d’ensemble des marchés des produits biosourcés, en intégrant la problématique des 

ressources et les dimensions concurrentielles et réglementaires. Les résines et plastiques biosourcés, 

les composites et les intermédiaires chimiques constituaient le principal levier de croissance identifié 
pour 2030. Depuis lors, l’ensemble des produits biosourcés s’est développé avec des vitesses 

d’évolution différentes selon leur niveau de maturité initial, l’importance de la demande des marchés 

ou des investissements industriels notamment.  

 

1.1.b. Objectifs de l’étude 

L’ADEME a souhaité avoir une vision consolidée, d’ensemble et prospective des marchés des 

produits biosourcés, qui s’est appuyée sur la caractérisation des marchés actuels des produits 

biosourcés et l’élaboration de scénarios prospectifs à horizons 2020 et 2030. 

 

Dans le contexte précédemment décrit, la mission d’ALCIMED a consisté à : 

�  Analyser la filière dans sa globalité ainsi que ses différents marchés applicatifs. 

�  Estimer les débouchés des produits biosourcés produits et consommés au niveau 

national. 

�  Identifier les facteurs d’évolution des marchés. 

�  Elaborer des scénarios d’évolution potentiels à horizons 2020 et 2030. 

�  Proposer des recommandations sur les leviers possibles pour accompagner au mieux le 

développement de la filière et la création d’activité sur le territoire national. 

 

I.2. Déroulement de l’étude  

 

Une méthodologie en trois étapes a été retenue pour le déroulement de l’étude (Figure 2) : 

�  Une première étape d’analyse de la filière dans sa globalité ainsi que des différents 
marchés constitutifs. Cette étape a permis de dresser un état des lieux de la filière, en 

France, en estimant les niveaux de production et de consommation des produits 

biosourcés, leurs débouchés, ainsi que les bioressources mobilisées. 

Cette phase s’est appuyée sur une analyse bibliographique de rapports sectoriels portant 

sur l’ensemble des marchés couverts par l’étude complétée par une quarantaine 
d’entretiens auprès d’acteurs de la filière. 

                                                 
8 Marché actuel des bioproduits énergétiques et industriels et évolutions prévisibles à 2015 / 2030, ALCIMED 
pour l’ADEME/AGRICE, 2006 
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�  Une deuxième étape axée sur l’estimation de la cons ommation de produits 

biosourcés à horizons 2020 et 2030. L’évolution des marchés a été évaluée sur la base 

de scénarios communs à l’ensemble des segments, complétés par des hypothèses 
spécifiques.  

�  Une dernière partie consacrée à l’élaboration de re commandations.  Les deux 

premières phases ont constitué le socle de connaissances de l’étude pour la phase de 

recommandations destinées aux pouvoirs publics français et / ou aux acteurs de la filière. 

 

 

Figure 2 : Principaux moyens mis en place 

 

 

I.3. Périmètre de l’étude 

�  Le périmètre de l’étude regroupe l’ensemble des pro duits biosourcés non énergétiques et 
non alimentaires innovants provenant, pour tout ou partie, de matières premières 
renouvelables issues de la biomasse.  

 

La filière est divisée en 4 grandes parties composées de plusieurs secteurs correspondant aux 

différents stades de transformation de la biomasse, des premiers grands intermédiaires aux produits 

formulés (Figure 3) :  

�  Les produits issus des premières transformations de la biomasse, et donc totalement 

biosourcés: 

�  Les produits amylacés  : ils regroupent les produits à base d'amidon (issu de blé, 

de maïs, de pomme de terre) et leurs dérivés utilisés sous forme de sucres 

(dextrose, sirop de glucose), polyols, acides organiques et coproduits. 

�  Les fibres végétales telles que le lin, le chanvre, le miscanthus ou le bois. 

�  Le saccharose  issu de betterave ou de canne. 

�  Les huiles végétales provenant de plantes oléagineuses (tournesol, colza, soja, 

palme principalement) obtenues par pression, extraction ou procédés 

Etape 1
Analyse du matché actuel des produits 

biosourcés

Etape 2
Prospective de marché à horizon 2020/2030

Etape 3
Pistes d’actions

Objectif :
Dresser un état des lieux de la filière

Objectif :
Evaluer les évolutions potentielles des 

différents segments

Objectif :
Elaborer des pistes d’action afin 

d’assurer le développement de la chimie 
et des matériaux biosourcés
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comparables, brutes ou raffinées, mais sans modification chimique 

supplémentaire. 

�  La cellulose de spécialités , issue principalement de pin maritime. 

�  Le caoutchouc naturel  issu d’hévéa. 

�  Les intermédiaires chimiques tels que l’éthanol ou le 1,3-propanediol. 

�  Les produits simples, qui peuvent être pour tout ou partie biosourcés : 

�  Les résines  qui servent principalement de matières de base pour fabriquer des 

plastiques. Elles se présentent généralement sous forme de granules utilisés par 

les compounders en plasturgie. Les résines peuvent également entrer dans la 

composition de peintures ou de colles. 

�  Les solvants  sont des molécules qui ont la propriété de dissoudre ou de diluer 

d’autres substances sans modification chimique d’aucun des composés. 

�  Les tensioactifs , molécules amphiphiles constituées d’au moins une des deux 

parties, hydrophile et hydrophobe, d’origine végétale. Ils présentent des propriétés 

solubilisantes, détergentes, mouillantes ou émulsionnantes. 

�  Les produits formulés, qui utilisent diverses ressources telles que des produits simples ou 

directement certains produits issus des premières transformations de la biomasse. Ils 
peuvent être pour tout ou partie biosourcés : 

�  Les colles . 

�  Les composites . 

�  Les détergents .  

�  Les encres . 

�  Les isolants.  

�  Les bétons . 

�  Les lubrifiants . 

�  Les peintures . 

�  Les plastiques . 

�  Les produits cosmétiques . 

 

Des monographies détaillées de l’ensemble des segments sont disponibles en annexe du document. 
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Figure 3 : Chaîne de valeur de la chimie et des mat ériaux biosourcés retenue dans le cadre de l’étude
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�  Tous les types de biomasse sont pris en compte mais  certains secteurs d’application sont 
exclus du champ conformément à la définition de l’A DEME.  

 

Conformément aux définitions de l’ADEME et en concertation avec le Comité d’Orientation 

Stratégique de l’étude, les éléments suivants ont servi de base à la définition des secteurs ou produits 

pris en compte : 

�  Tous les types de biomasse sont compris dans le champ de l’étude. 

�  Les produits considérés sont destinés à des secteurs d’application très divers : la 
détergence, le bâtiment, la cosmétique, les transports, l’emballage, les sports et loisirs 

etc. Les secteurs d’application suivants ont été exclus du champ de l’étude : 

�  La santé et la pharmacie. 

�  L’énergie (biocombustibles et biocarburants). Bien que les biocarburants 
soient exclus de l’étude, ils sont pris en compte dans les hypothèses 

d’évolution des filières, notamment en raison de transferts technologiques, de 

compétences ou de ressources possibles entre biocarburants et chimie du 

végétal. 

�  L’alimentation. 

�  Le bois d’œuvre. Toutefois, les matériaux innovants pour la construction, tels 

que les isolants, les bétons et les composites incorporant des fibres végétales 

ont été retenus dans le champ de l’étude. 

�  La papeterie. En revanche, les additifs pour la papeterie et la diversification 
des papetiers vers de nouveaux produits tels que la cellulose de spécialités 

ont été considérés. 

 

�  L’étude chiffre les marchés des produits biosourcés  en France.  

 

L’étude prend en compte exclusivement la France en incluant les départements, région et collectivités 

d’outre-mer. Ainsi, seules les consommations et productions françaises ont été comptabilisées.  

 

Des éléments pertinents de pays étrangers ont été pris en compte, notamment pour les phases de 

prospective et de recommandations : 

�  Des initiatives remarquables dans l’accompagnement au développement de la filière. 

�  Les tendances dans la chimie du végétal. 
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I.4. Méthodologie d’évaluation et hypothèses de cal cul  

I.4.a. Estimation des volumes et chiffres d’affaire s actuels 

 

Le chiffrage des marchés (volumes de consommation et de production, chiffres d’affaires) est basé 

sur les produits biosourcés et/ou le taux de pénétration des matières premières végétales.  

 

�  Deux méthodologies distinctes ont été utilisées pou r l’évaluation des marchés des 
produits biosourcés : une approche statistique basé e sur le taux de pénétration des 
matières premières végétales et une approche direct e.  

 

Les deux voies retenues afin d’évaluer les volumes et chiffres d’affaires au sein de la filière consistent 

en : 

�  Une approche « directe » lorsque les produits biosourcés constituent un segment de 

marché bien distinct dont il est possible d’évaluer les caractéristiques économiques. 

�  Une approche « statistique » basée sur le taux de pénétration des matières premières 

végétales sur un marché. Cette approche a été retenue lorsqu’il n’existe pas de données 
spécifiques sur les produits biosourcés ou de catégories distinguables du reste du 

marché. 

Figure 4 : Schéma explicatif des approches « statis tique » et « directe » utilisées pour 

l’évaluation des volumes de produits biosourcés 



Avril 2015 

Marché actuel des produits biosourcés  
et évolutions à horizons 2020 et 2030 18 
 

 

Figure 5 : Schéma explicatif des approches « statis tique » et « directe » utilisées 
pour l’évaluation des chiffres d’affaires de produi ts biosourcés 

 

Le chiffre d’affaires des produits biosourcés a été estimé uniquement lorsque des données fiables 
étaient disponibles. Ainsi, pour certains segments, seul le chiffre d’affaire global (biosourcé et non 

biosourcé) est fourni. Ces données sont présentées dans les monographies, qui ont été regroupées 

dans un document séparé du rapport final. 

 

 

Tableau 1 : Méthodologies utilisées par segment 

 

Segments Approche statistique Approche directe
Bibliographie et 

entretiens

Première 
transformation

Produits amylacés x x x
Sucres x x x

Cellulose de spécialités x x x
caoutchouc naturel x x x

Huiles x x x
Fibres x x

Intermédiaires chimiques x

Produits simples

Tensioactifs x x
Solvants x x
Résines x x

Produits formulés

Plastiques x x
Composites x x
Lubrifiants x x

Colles x x
Isolants et bétons x x

Produits cosmétiques x x
Encres x x

Peintures x x

Détergents x x
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En complément des entretiens réalisés, les données bibliographiques ont appuyé le chiffrage des 

marchés en termes de volumes de consommation et de production ou de chiffre d’affaires sur la base 

d’études réalisées au sein de certains segments, par des organisations professionnelles ou par les 
pouvoirs publics. Le détail de la méthodologie est présenté au sein de chaque monographie. 

 

Figure 6 : Principaux moyens mis en place pour le c hiffrage des marchés 9 

 

I.4.b. Estimation des marchés à horizons 2020 et 20 30 

 

La prospective des marchés à horizons 2020 et 2030 ne concerne que la consommation de produits 
biosourcés. En effet, la production future des industriels français relève de choix stratégiques internes 

auxquels il est impossible d’avoir accès. 

Les deux horizons temporels ont été traités de manière différente mais reposent sur des outils 

communs : 

�  Les entretiens réalisés avec les acteurs de la filière lors de l’étude. Ainsi, en plus des 
éléments sur les marchés actuels recueillis, l’évolution des marchés et les facteurs 

d’influence sur ces derniers ont été discutés. 

�  La projection tendancielle entre 2012 et 2030 sur la base de l’évolution passée des 

différents segments. Les données de base proviennent de l’étude réalisée en 2007 par 
l’ADEME sur les bioproduits, de données disponibles dans la bibliographie et de données 

recueillies lors de l’étude actuelle. 

Ainsi, pour 2020, les données chiffrées proviennent directement de l’évolution tendancielle, sauf cas 

particulier. En effet, peu de facteurs peuvent influencer l’évolution du marché à 5 ans, il est donc 

probable que l’évolution des produits biosourcés soit sur une pente tendancielle. 

A 2030, les estimations des marchés sont basées sur 4 scénarios différents issus d’une méthodologie 

détaillée dans la troisième partie du document. Chaque scénario global a été décliné par segment afin 

d’évaluer spécifiquement les évolutions possibles de ces marchés. 

                                                 
9 L’ensemble des sources bibliographiques est fourni en annexe de ce document. 
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II.1. Introduction 

�  Peu de données sont disponibles sur les marchés des  produits biosourcés et les acteurs 
de la filière disposent de données parcellaires.  

 

Les retours des acteurs de la filière et de la bibliographie font ressortir les points d’attention suivants : 

�  La définition de la chimie du végétal est à géométrie variable. 

�  Très peu de données sont disponibles sur la chimie du végétal en général. 

 

Une définition à géométrie variable 

La première difficulté pour caractériser les marchés de la filière de la chimie du végétal et des 

matériaux biosourcés est de définir son périmètre. Celui-ci varie souvent d’un acteur à l’autre et 

implique souvent des visions différentes de sa segmentation. Une définition de la chaîne de valeur et 
de ses segments constitutifs a été arrêtée pour cette étude (cf. périmètre) mais il en existe surement 

d’autres possibles. 

 

Malgré l’intérêt croissant pour la chimie du végéta l et les matériaux biosourcés, très peu de 
données disponibles. 

Malgré un intérêt croissant des industriels et des pouvoirs publics pour la chimie du végétal, aucune 

étude ne dresse depuis 2007 les contours des marchés de la filière et seules quelques études 

sectorielles traitant de produits biosourcés (résines, fibres ou matériaux pour la construction 

notamment) sont disponibles. De plus, il n’existe pas, à ce jour, d’observatoire ou de collecte de 
données spécifiques de cette filière (ex : données INSEE, douanes).  

 

Tendance à la concentration des acteurs dans l’indu strie chimique, l’agro-industrie et dans la 

chimie du végétal en particulier. 

Avec l’évolution de la filière chimie du végétal, de plus en plus d’acteurs, initialement cantonnés à 

leurs activités historiques, développent de nouveaux produits et métiers. Ainsi, Roquette valorise 

directement ses produits amylacés en résines biosourcées et les activités d’Avril (ex Sofiprotéol) 

s’étendent de la production d’huiles brutes à la fabrication de divers produits dérivés (solvants, 

tensioactifs…). Ce nouveau positionnement des acteurs est un point clé du marché actuel. 

Le rachat de Rhodia par Solvay a constitué l’opération la plus importante de l’évolution du paysage de 

l’industrie chimique française en 2011. Par cette acquisition, Solvay sort renforcé dans la chimie du 

végétal, Rhodia étant l’un des leaders français. De son côté, BASF a consolidé ses positions dans la 

chimie du végétal par le rachat de Cognis en 2010, société très avancée dans l’usage de matières 

premières végétales. Par cette acquisition, BASF se positionne comme l’un des leaders de la filière en 
Europe. 

Ce phénomène de concentration est également observé dans les secteurs de l’amidonnerie/sucrerie. 

Ainsi, Cristal Union a bouclé début 2012 le rachat des unités de production de sucre du Groupe La 

Vermandoise pour se positionner comme le principal producteur français de saccharose brut. De plus, 
les principaux acteurs du secteur ont pris des participations parfois majoritaires au sein de la plupart 

des sucreries indépendantes situées en outre-mer. 
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�  Chaque segment retenu dans le cadre de l’étude fait  l’objet d’une monographie détaillée 
en annexe de ce document.  

 

Cette partie du document regroupe une synthèse des informations recueillies sur chaque segment de 

la filière ainsi qu’une analyse transversale. L’ensemble des informations de chaque segment est 

présentée en annexe. Chaque monographie contient les éléments suivants : 

�  Volumes de consommation et de production 

�  Chiffre d’affaires global du segment, quand il a été possible de l’estimer 

�  Import et export des produits 

�  Dynamique passée 

�  Freins et leviers de développement 

�  Principaux acteurs et typologie 

�  Position de la France 

�  Synthèse 

Des acteurs clés ont par ailleurs été sollicités pour relire les monographies. 

 

Dans la suite du document, des fiches de synthèse ont été formalisées afin d’illustrer les principaux 

éléments de chaque segment. Elles reprennent : 

�  La définition du segment 

�  La part des produits issus des premières transformations de la biomasse et 
destinée à des usages chimie et matériaux a été positionnée par rapport aux 

autres utilisations de ces produits : alimentaires, énergétiques, etc.  

�   La part des produits simples et formulés partiellement ou totalement 

biosourcés et destinés à des usages chimie et matériaux a été positionnée 

par rapport aux produits issus de ressources fossiles ou minérales et destinés 
à ces mêmes usages (chimie et matériaux).  

�  Chiffres et éléments clés du marché français dont : 

�  La consommation et la production totales 

�  Les secteurs d’application des produits biosourcés consommés 

�  La nature et les volumes de ressources végétales utilisées 

�  Taux d’incorporation des matières premières végétales et/ou taux de pénétration 

des produits biosourcés 

�  Maturité du segment 

�  Dépendance et position de la France 

�  Dépendance en produits : niveau de dépendance extérieure de la France pour la 

consommation de produits biosourcés. Une dépendance forte implique une 

importation importante de produits pour répondre à la demande du marché. 
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Inversement, une dépendance faible implique que les produits consommés sont 

majoritairement élaborés sur le territoire national. Par exemple, dans la fiche 

lubrifiants, on regarde la part de lubrifiants biosourcés importés et / ou produits sur 
le territoire national et consommés en France. 

�  Dépendance en matière premières : niveau de dépendance extérieure de la 

France en matières premières nécessaires à la production des produits 

biosourcés. Une dépendance forte implique une importation importante des 
matières premières nécessaires à la production des produits biosourcés. 

Inversement, une dépendance faible implique une production majoritaire des 

matières premières nécessaires à l’élaboration des produits biosourcés sur le 

territoire national. Par exemple, dans la fiche lubrifiants, on regarde principalement 

les parts des huiles importées et/ou produites sur le territoire national et utilisées 
pour la production des lubrifiants consommés en France. 

�  Position de la France à l’international 

�  Dynamique et facteurs d’évolution 

�  Dynamique passée 

�  Freins 

�  Leviers 
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II.2. Produits de première transformation 
 

 
 

�  Parmi les produits issus des premières transformati ons de la biomasse, six segments 
alimentant les filières chimie et matériaux ont été  identifiés et traités dans cette étude. 

 

Les segments pris en compte dans cette partie sont les suivants :  

�  Les produits amylacés  qui regroupent les produits à base d'amidon (issu de blé, de 

maïs et de pomme de terre) et leurs dérivés utilisés sous forme de sucres (dextrose, 
sirop de glucose), polyols, produits organiques et coproduits. Les additifs dérivés des 

produits amylacés et destinés à l’industrie des papiers – cartons ont été traités dans ce 

segment.  

�  Le saccharose  de betterave ou de canne. 

�  Les huiles végétales provenant de plantes oléagineuses obtenues par pression, 

extraction ou procédés comparables, brutes ou raffinées, mais sans modification 

chimique supplémentaire.  

�  Les fibres végétales telles que le lin ou le chanvre. 

�  La cellulose de spécialités qui possède des débouchés très variés tels que les 

cosmétiques, les produits pharmaceutiques, les soins personnels, l’alimentation, les 

enduits, les produits électroniques et l’énergie. Contrairement à la cellulose classique, la 

cellulose de spécialités ne possède pas de débouchés en papeterie.  

�  Le caoutchouc naturel , issu d’hévéa, est destiné à des usages industriels ou à 

l’automobile. Il a la particularité d’être totalement importé. 
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II.2.a. Produits amylacés 

Définition 

Les produits amylacés regroupent les produits à base d'amidon (blé, maïs et 
pomme de terre) et leurs dérivés utilisés sous forme de sucres (dextrose, sirop 
de glucose, etc.), caramels/colorants et coproduits.  Les additifs dérivés des 
produits amylacés et destinés à l’industrie des papiers – cartons ont été traités 
dans ce segment. 

 
Chiffres et éléments clés du marché français 

Consommation et secteurs d’application 

 
Production totale  Types de ressources utilisées  

 
Environ 35% de la production totale est dédiée à la 
chimie et aux matériaux soit 1,2 Mt en 2012. 

Les produits amylacés sont issus de 4 types de ressources : 

�  46% issu du blé soit 3,1 Mt de blé et 430 000 ha 
�  47% de maïs soit 2,4 Mt de maïs et 280 000 ha 
�  6% de pomme de terre soit 1,25 Mt de pomme de terre 

féculière et 23 000 ha 
�  1% pois soit 80 000 t de pois protéagineux et 20 000 

ha, uniquement à usage alimentaire mais pas en 
chimie du végétal.  

La surface totale utilisée pour la production de produits 
amylacés est de 750 000 ha en France soit 2,6% de la SAU 
en 2012. 
Pour les applications en chimie et matériaux, cela 
représente environ 270 000 ha soit 0,9% de la SAU 
française pour la production (consommation intérieure et 
export) et 65 000 ha pour la consommation nationale, soit 
0,2% de la SAU. 

Maturité du 
segment 

 

L’amidonnerie est une industrie historique 
qui valorise depuis toujours une partie de sa 
production en chimie. 

Dépendance et position de la France 

Dépendance 
produits 

 

Les produits amylacés consommés en  
France pour des applications chimie et 
matériaux sont produits en sur le territoire 
national. 

Dépendance 
matières premières  

 

La ressource en blé, maïs et pomme de 
terre est cultivée en France. 

Place de la France 

Environ 1/3 de la production européenne de produits amylacés, soit 9,6 Mt en 2012, est d’origine 
française. L’UE représente 17% de la production mondiale. 
L’amidonnerie française est une industrie largement exportatrice avec 75% de sa production 
exportée, majoritairement vers le reste de l’Europe (80%). 

Dynamique et facteurs d’évolution 
Dynamique 

Depuis 2002, la production de produits amylacés a augmenté de plus de 20%, passant de 2,6 Mt en 2002 à 3,2 Mt en 2012. La 
production issue de la pomme de terre est restée stable alors que la production d’origine céréalière (blé et maïs) a augmenté de 
25% en 10 ans. Cette hausse est principalement due aux besoins croissants de l’alimentaire. 

Freins Leviers  
�  Connaissance insuffisante des produits amylacés par les 

utilisateurs potentiels dans les secteurs de la chimie et 
des matériaux 

�  Développement des débouchés en chimie 
�  Réglementation et législation des marchés d’application 

(résines, peintures, etc.) 

Faible Elevée

Faible Elevée

Faible Elevée
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II.2.b. Saccharose 

Définition 
Le saccharose est issu de la betterave à sucre et de canne à sucre. Bien que 
majoritairement à destination de l’alimentation, le saccharose est également 
employé en chimie, pour la production de matériaux et de biocarburants.  

 
Chiffres et éléments clés du marché français 

Consommation et secteurs d’application  

 
L’application alimentaire intègre à la fois le saccharose consommé directement et les produits transformés. 

Les produits de fermentation inclus notamment des acides aminés, de l’éthanol, des intermédiaires chimiques, 
des polymères et  des enzymes. 

Production  Types de ressources utilisées  

 
Les débouchés du saccharose produit en France sont 

similaires à ceux du saccharose consommé. Environ 4% 
de la production totale est dédiée à la chimie et aux 

matériaux soit 180 kt en 2012. 

Le saccharose est issu de 2 types de ressources : 

�  La betterave sucrière, en métropole, soit 33,1 Mt de 
betterave à 16 % de richesse en sucre récoltées sur 
387 000 ha 

�  La canne à sucre, soit 2,7 Mt de cannes récoltées 
sur 43 000 ha en Guadeloupe, en Martinique et à la 
Réunion  

La surface totale utilisée pour la production de sucre est 
donc de 429 000 ha. Pour les applications en chimie et 
matériaux, cela représente environ 17 000 ha soit 0,06% 
de la SAU 2012. 

Maturité du 
segment 

 

La production de saccharose est largement 
maîtrisée et mature. 

Dépendance et position de la France 

Dépendance 
produits 

 

Le saccharose valorisé pour les secteurs 
chimie et matériaux est d’origine française. 

Dépendance 
matières premières  

 

La betterave et la canne à sucre utilisées 
pour la production du saccharose destiné 
aux segments chimie et matériaux sont 
produites en France. 

Place de la France La France est le 1er producteur européen et le 7ème mondial de saccharose. Elle est également le 1er 
producteur mondial de sucre de betterave. 

Dynamique et facteurs d’évolution 
Dynamique 

La production de saccharose est globalement stable depuis 5 ans en France, aussi bien pour la betterave que pour la canne à 
sucre. La consommation de saccharose a fortement augmenté depuis 10 ans, notamment en raison de l’utilisation de l’éthanol 
comme complément à l’essence sans plomb en France. Dans le même temps, la consommation alimentaire de saccharose a 
stagnée alors que les usages industriels se sont peu développés en dehors de l’éthanol. 

Freins Leviers  
�  Concurrence de la canne à sucre brésilienne pour 

certaines applications 
�  Développement des compétences 
�  L’amélioration de la productivité des cultures 

Faible Elevée

Faible Elevée

Faible Elevée
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II.2.c.  Huiles végétales 

Définition 

Les huiles, ou huiles brutes (hors huiles essentielles), sont issues de la trituration 
des graines de plantes oléagineuses telles que le colza ou le tournesol. Elles 
sont ensuite raffinées pour les usages alimentaires et semi-raffinées pour les 
usages non alimentaires tels que les biocarburants et la chimie. 

 
Chiffres et éléments clés du marché français 

Consommation  Secteurs d’application 

  
Production  Types de ressources utilisées  

 
Environ 2,6% de la production totale est dédiée à 

la chimie et aux matériaux soit 66 kt en 2012. 

Les huiles brutes sont principalement issues des ressources 
suivantes : 

�  4,25 Mt de graines de colza représentant 1 215 000 ha 
�  1,29 Mt de graines de tournesol et 516 000 ha 
�  601 kt de graines de soja soit 60 000ha 
�  0,1% d’autres graines soit 63 kt d’autres graines telles 

que le pépin de raisin ou le lin 
La surface totale utilisée pour la production de d’huiles est 
d’environ 1 800 000 ha. Pour les applications en chimie et 
matériaux, cela représente environ 59 000 ha soit 0,2% de 
la SAU 2012. 

Maturité des 
produits biosourcés 

 

Les huiles sont depuis longtemps utilisées 
en chimie. 

Dépendance et position de la France 

Dépendance 
produits 

 

61% de l’huile consommée pour des usages 
chimie est importée (ricin, palme, palmiste, 
soja, coco), les 39% restant étant produits 
sur le territoire national.  

Dépendance 
matières premières  

 

La production d’huile sur le territoire 
nationale se fait principalement à partir de 
graines oléagineuses produites en France.  

Place de la France La France est le 1er producteur européen d’huiles végétales, avec plus de 25% de la production en 
2012. 

Dynamique et facteurs d’évolution 
Dynamique 

Depuis 2005, la production d’huiles brutes a fortement augmenté (+65%) afin de répondre aux nouveaux besoins en 
biocarburants, ce qui a fortement impacté la production de colza, en hausse de 70%.  De plus, la hausse de production a été de 
+55% pour le tournesol et +20% pour le soja, principalement pour des applications alimentaires. Les débouchés dans la chimie 
ont également augmenté en 10 ans. 

Freins Leviers  

�  Dépendance des importations d’huiles brutes pour la 
chimie 

�  Développement des compétences en oléochimie 
�  Synergie biocarburants-chimie du végétal 
�  Très forte intégration et dynamisme de la filière 

oléagineuse française 

Faible Elevée

Faible Elevée

Faible Elevée
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II.2.d. Fibres, dérivés et charges 

Définition 

Ce segment traite de l’ensemble des fibres, granulats et poudres issus des plantes à 
fibres telles que le lin, le chanvre ou le miscanthus, ainsi que de la poudre de bois 
utilisée dans les bétons et les panneaux isolants. Les anas correspondent aux 
granulats issus du lin et les chènevottes sont des granulats de chanvre.  

Chiffres et éléments clés du marché  français  
Consommation et production de fibres  

 
Secteurs d’applications  Types de ressources utilisées  

 
Environ 34% de la production totale a été dédiée à la production de 

matériaux en 2012, soit 225 kt, dont environ 117 kt de pailles. 

La production française a nécessité, en 2012 : 

�  500 kt de paille de lin récoltée sur 70 000 ha 
�  70 kt de paille de chanvre récoltée sur 10 000 

ha 
�  30 kt de paille de miscanthus récoltée sur 

3 000 ha 
�  19 kt d’autres pailles 

 

Cela correspond à environ  83 000 ha soit 0,3% de la 
SAU française de 2012 dont 16 930 ha, soit 0,06% de la 
SAU, pour la chimie et les matériaux. 
 

160 kt de poudres de bois (coproduits de l’industrie du 
bois) ont également été utilisées. 

Maturité des 
produits biosourcés  

La production de fibre est une activité très 
développée en France. 

Dépendance et position de la France 

Dépendance 
produits 

 

La production française couvre les besoins 
en fibres, dérivés et charges. Aucune 
importation ou exportation nette n’est donc 
à signaler. 

Dépendance 
matières premières   

La production de l’ensemble des plantes à 
fibres utilisées est réalisée en France. 

Place de la France La France est le 1er producteur européen de plantes à fibres avec 80% de la production totale. 

Dynamique et facteurs d’évolution 
Dynamique 

La production de plantes à fibres et de ses produits dérivés est relativement stable depuis une dizaine d’années et se situe 
autour de 500-550 kt/an. Cela est lié à un maintien de la consommation des plantes à fibre depuis 10 ans. En revanche, les 
utilisations ont évoluées. Ainsi, les débouchés du chanvre sont passés de 100% pour les papiers spécialisés à la fin des années 
1990 à une répartition 60/40 entre les papiers et les nouveaux débouchés tels que la construction et la plasturgie en 2012. 

Freins Leviers  

�  La variabilité de la qualité des matières premières 
est un frein à l’engagement des industriels pour 
l’utilisation des fibres notamment dans les 
composites. 

�  La performance des matériaux composites intégrant 
des fibres végétales 

�  Un prix des produits dans la moyenne des produits concurrents. 
�  La labellisation des chènevottes et l’édition de règles 

professionnelles validées par l’AQC. 
�  La reconnaissance des spécificités des produits biosourcés 

dans les nouvelles réglementations thermiques. 
�  La capacité d’allègement des matériaux offerte par les fibres 

végétales par rapport aux fibres de verre. 
�  La structuration d’une filière d’excellence d’approvisionnement 

en fibres techniques de lin et de chanvre. 

Faible Elevée

Faible Elevée

Faible Elevée
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II.2.e. Cellulose de spécialités 

Définition 
La cellulose de spécialités est un produit issu du raffinage de la pâte de bois de 
résineux. Elle est utilisée sous 4 formes : éthers de cellulose, nitrocellulose, 
acétates de cellulose, cellulose nanocristalline. 

 
Chiffres et éléments clés du marché français 

Consommation Secteurs d’applications 

 
Production  Types de ressources utilisées  

 Environ 30% de la production totale 
est dédiée à la chimie et aux matériaux 

soit 45 Mt en 2012. 

La production française de Tembec, la seule au niveau industriel en France, 
nécessite annuellement environ 750 kt de pin maritime correspondant, en 2012, 
à 284 kt de copeaux de bois anhydre issu de rondins d’éclaircie, de produits 
connexes de scierie et de plaquettes. 

Maturité des 
produits biosourcés 

 

La technologie de production de la cellulose 
de spécialités est mature. 

Dépendance et position de la France 

Dépendance 
produits 

 

La France ne produit pas l’ensemble des 
typologies de celluloses de spécialités 
qu’elle consomme et dépend donc  des 
importations, pour les acétates de cellulose 
notamment. 

Dépendance 
matières premières  

 

Une partie des ressources est importée en 
fonction de la disponibilité et de la qualité de 
la matière première. 

Place de la France 
La France assure environ 10% de la production mondiale de cellulose de spécialités et est donc 
bien positionnée sur ce segment, au travers du site de Tembec (société canadienne) à Tartas. 
Toutefois, aucun acteur français n’est positionné sur ce segment. 

Dynamique et facteurs d’évolution 
Dynamique 

Le marché de la cellulose de spécialité s’est fortement développé depuis 2005 avec une croissance annuelle de plus de 5% 
passant d’environ 100 kt de produits consommés en 2005 à près de 140 kt. La production française de cellulose de spécialités 
est restée relativement stable, la seule usine présente en France fonctionnant à un niveau élevé. 

Freins Leviers  

�  Augmentation du prix des connexes liés aux tensions sur 
le marché du bois 

�  Large spectre d’utilisation 
�  Qualité technique élevée 
�  Mutation possible de l’industrie papetière 

  

Faible Elevée

Faible Elevée

Faible Elevée
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II.2.g. Caoutchouc naturel 

Définition 

Le caoutchouc ou latex naturel est un matériau qui est obtenu soit par la 
transformation du latex sécrété par certains végétaux (par exemple, l'hévéa). Il 
fait partie de la famille des élastomères.  
 
Le caoutchouc peut également être obtenu à partir de monomères issus de 
ressources fossiles. On parle alors de caoutchouc synthétique. Bien que seuls 
les produits dérivés de la biomasse soient considérés dans la catégorie 
« produits issus des premières transformations » de l’étude, la part de 
caoutchouc naturel par rapport au caoutchouc synthétique a été précisée dans 
cette fiche. 

 

Chiffres et éléments clés du marché français 
Consommation de caoutchouc naturel 

et synthétique Secteurs d’application du latex naturel 

 
 

Production  Types de ressources utilisées  

Aucune production de latex naturel 
n’existe en France. 

Le caoutchouc naturel est issu du latex d’hévéa. 

Maturité des 
produits biosourcés 

 

Le caoutchouc naturel est un produit mature 
et utilisé depuis le 19e siècle. 

Dépendance et position de la France 

Dépendance 
produits 

 

La France ne produit pas de caoutchouc 
naturel et est totalement dépendant des 
importations d’Asie du sud-est, de Côte 
d’Ivoire et du Brésil. 

Dépendance 
matières premières  

 

La France ne dispose d’aucune ressource 
en matière première  et importe directement 
le caoutchouc naturel. 

Place de la France La France se positionne au 2e rang européen, derrière l’Allemagne dans la transformation du 
caoutchouc naturel. 

Dynamique et facteurs d’évolution 
Dynamique 

La consommation française de caoutchouc recule depuis plusieurs années, passant de plus de 440 kt en 2010  à 420 kt en 
2012. Cette baisse est principalement due à la contraction du principal secteur débouché de ces produits, l’automobile. La 
baisse de consommation de caoutchouc touche aussi bien les produits naturels que synthétiques, le rapport étant de 1/3 de 
caoutchouc naturel consommé pour 2/3 de synthétique depuis plusieurs années. 

Freins Leviers  
�  Nécessité d’importer l’ensemble de la matière première. 

Toutefois, des travaux de recherche sont en cours pour 
développer des voies de production d’élastomères 
biosourcés 

�  Prix bas en raison d’une surcapacité 
�  Propriétés techniques élevées 

  

Faible Elevée

Faible Elevée

Faible Elevée
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II.3. Intermédiaires chimiques 

Les intermédiaires chimiques constituent un maillon clé de l’industrie chimique en fournissant des 
molécules permettant la synthèse des autres produits de la filière. Ainsi, la substitution d’une partie de 

ces intermédiaires aujourd’hui d’origine pétrochimique par des molécules issues de la biomasse est 

un enjeu clé pour la chimie biosourcée. Dans ce cadre, le rapport BREW a identifié dès 2006 une liste 

de 20 molécules10 les plus prometteuses. Il existe aujourd’hui de nombreux projets de développement 

d’intermédiaires biosourcés à travers le monde11. Cependant, si cela fait de nombreuses années que 
les acteurs de la chimie essaient de développer des intermédiaires chimiques biosourcés, ils font 

toujours face à une réelle difficulté pour commercialiser ces molécules en raison d’un prix élevé ou 

d’un marché à éduquer sur de nouvelles molécules plateforme. 

Le rationnel de développement de ces molécules biosourcées peut avoir plusieurs sources : 

�  La réduction des coûts d’une molécule pétrochimique. Ce cas s’applique par exemple à 

l’acide succinique dont le coût de production à partir de ressources fossiles est très 

élevé. 

�  La volonté d’aller vers un premium vert, valorisant financièrement l’origine végétale de la 

molécule. 

�  La sécurisation des approvisionnements en intermédiaires chimiques sur des marchés en 

forte demande et où une tension peut exister. C’est le cas par exemple du butadiène ou 

de l’isoprène. 

�  La recherche de nouvelles fonctionnalités afin d’investir de nouveaux marchés. C’est le 
cas par exemple de certaines applications visées par le 1,3-propanediol ou l’isosorbide.  

 

Aujourd’hui, encore plus que pour tous les autres segments, la consommation est difficile à évaluer de 

même que la production réelle. Si on se concentre sur la situation en France, les principales 

molécules disposant de capacités de production ou de pilotes industriels sont : 

�  Au stade commercial, trois molécules : 

�  Ethanol, issu du saccharose. Une centaine de millier de tonnes a été produite et 

utilisée comme intermédiaire en France, en 2012. 

�  Isosorbide, issu de produits amylacés. La capacité de production de cette molécule 

est évaluée entre de 5 et 10 kt (Roquette) et peut notamment être valorisée après 
modification en plastifiant, en remplacement des phtalates. 

�  Epichlorohydrine, produite par Solvay qui dispose de 10 kt de capacité de 

production en France.  

�  Au stade pilote industriel, deux molécules : 

�  Acide succinique, produit par Bioamber (3 kt). 

�  1,3-propanediol (1,3 PDO), produit par Metabolic Explorer (8 kt). 

                                                 
10 Medium and long term opportunities and risks of the biotechnological production of bulk chemicals from renewable resources, 
the BREW project, 2006 
11 Worldwide investment in biobased chemicals, Decembre 2012, Nova Institute 
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Sur ce segment plus que dans les autres considérés dans l’étude, il est particulièrement difficile 

d’estimer la consommation de molécules. 

Après une phase d’intérêt fort de la part des industriels et des pouvoirs publics, peu de ces molécules 
sont aujourd’hui à un stade de maturité industriel en raison notamment de facteurs économiques peu 

favorables et de difficultés rencontrées lors de l’industrialisation. En effet, le développement de ces 

molécules a été basé sur des prévisions optimistes avec un calcul de rentabilité économique fondé 

sur des hypothèses de prix du carbone fossile très haute (> 150 $) alors qu’il est aujourd’hui autour de 
100 $. Ainsi, les projets industriels se heurtent à des difficultés économiques importantes. Il existe 

plusieurs typologies d’approches d’acteurs pour développer ces molécules. Ces intermédiaires 

chimiques biosourcés peuvent être issus de procédés chimiques classiques ou de biotechnologies 

industrielles. 

 

Les principaux freins au développement des intermédiaires chimiques sont de deux ordres : 

�  Economiques : le coût de production de ces molécules est souvent trop élevé en 

comparaison des molécules pétrochimiques en particulier dans un contexte de baisse 

actuelle du prix du carbone fossile (prix du baril de pétrole autour de 100 $ depuis 5 ans 

et sous les 70$ fin 2014). 

�  Techniques et financiers : l’industrialisation des procédés est un frein important pour le 

développement du marché. 

 

Plusieurs facteurs permettraient de soutenir et de développer les capacités françaises de production 
de molécules plateformes : 

�  Le concept de bioraffinerie est un point essentiel dans la réussite de la chimie du végétal. 

Ces structures sont un maillon central dans la production de biomolécules et permettent 

la valorisation de plusieurs intermédiaires chimiques à l’image de l’éthanol issu du 

saccharose ou de l’isosorbide issu d’une bioraffinerie de céréales. 

�  La mise en place de démonstrateurs préindustriels pour le développement des molécules 

et le soutien à l’industrialisation sont des leviers importants pour maintenir les capacités 

de production sur le territoire national au-delà des phases de R&D. Ainsi, Les travaux de 

développement de nouveaux procédés (procédés de biotechnologies industrielles, 
catalyse chimique) doivent être poursuivis afin de lever certains verrous notamment lors 

du passage de la R&D à l’industrialisation des procédés. Ce travail doit également 

permettre de diversifier les molécules potentiellement produites à partir de la biomasse. 
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II.4. Produits simples 
 

 

 

�  Trois segments de la chimie ont été retenus comme p roduits simples. 

 

Les produits simples constituent une famille de produits principalement utilisés comme matière 

première par les formulateurs. Trois segments ont été étudiés dans le cadre de l’étude : 

�  Les résines,  qui se présentent généralement sous forme de granules utilisés par les 

compounders, sont issues de produits amylacés, d’huiles de saccharose ou de cellulose. 

�  Les tensioactifs , issus de sucre de betterave ou de produits amylacés et/ou d’huiles 

végétales. 

�  Les solvants , dont le principal est l’éthanol issu de la fermentation du saccharose ou 

d’amidon. 

 

Les hydrocolloïdes sont des additifs dérivés de biomasse algale et destinés à l’industrie cosmétique. 

Bien qu’ils entrent dans le périmètre de l’étude, ils ne font pas l’objet d’une fiche dédiée car les 
productions actuelles sont encore faibles. Aujourd’hui, 70 à 80 kt de macroalgues fraiches sont 

produites et récoltées en France pour la production d’hydrocolloïdes12. 

  

                                                 
12 Évaluation du gisement potentiel de ressources algales pour l’énergie et la chimie en France a horizon 2030, 
ENEA Consulting et INRIA pour l’ADEME, Juillet 2014 
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II.4.a. Solvants 

Définition 

Un solvant est une substance, liquide à sa température d'utilisation, qui a la 
propriété de dissoudre, de diluer ou d'extraire d’autres substances sans les 
modifier chimiquement et sans lui-même se modifier. Les solvants biosourcés 
sont issus de ressources telles que le saccharose, les produits amylacés, les 
huiles ou les extraits de bois.  

 
Chiffres et éléments clés du marché français 

Consommation totale de solvants pour des usages chi mie  
Secteu rs d’application des solvants 

biosourcés consommés 

  

Production totale de solvants pour des usages chimie  Types de ressources utilisées  

 

La production française a nécessité, en 2012 : 

�  De l’ordre de 5 kt de saccharose  soit 
l’équivalent de 440 ha de betterave à sucre 

�  Une estimation de 15 kt de produits 
amylacés soit l’équivalent de 3 000 ha de 
blé/maïs 

�  Une estimation de 2 kt de terpènes, 
coproduits de l’industrie papetière 

�  Une estimation de 15 kt d’huiles végétales 
soit l’équivalent de 4 300 ha de colza 

Taux de biosourcé 
 

Les solvants biosourcés ont un taux de 
biosourcé qui varie entre 50 à 100% avec 
une moyenne de 80%. 

Maturité des 
produits biosourcés 

 

L’éthanol et les esters méthyliques 
biosourcés sont largement utilisés, le reste 
des produits est principalement émergent. 

Dépendance et position de la France 

Dépendance 
produits 

 

Une faible part des produits consommés est 
importée. 

Dépendance 
matières premières  

 

La France produit la grande majorité des 
matières premières nécessaires à 
l’élaboration de solvants biosourcés. 

Place de la France La France possède plusieurs sociétés impliquées à l’étranger dans la production de solvants 
biosourcés. Le pays est l’un des leaders européens du secteur avec l’Allemagne. 

Dynamique et facteurs d’évolution 
Dynamique 

La consommation française de solvants biosourcés a augmenté fortement depuis 2005 passant de moins de 10 kt en 2005 à 
35 kt en 2012. En parallèle, le taux d’incorporation du végétal a augmenté en raison de la conjugaison de l’intégration 
croissante de matières premières végétales et d’une baisse globale de l’usage de solvants d’origine pétrochimique. 
La production française a suivi les tendances de consommation, la France disposant des ressources et des acteurs nécessaires 
à la production de ces solvants biosourcés. 

Freins Leviers  
�  Le prix des solvants biosourcés 
�  La performance limitée des produits 

�  La réglementation 
�  L’image positive du biosourcé sur ce segment de marché 

Min.
50%

Max.
100%
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Faible Elevée

Faible Elevée
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II.4.b. Tensioactifs 

Définition 

Les tensioactifs, ou agents de surface, sont des molécules amphiphiles 
constituées d’une partie lipophile et d’une partie hydrophile. Les tensioactifs 
biosourcés possèdent au moins l’une de ces deux parties composées d’une 
molécule d’origine végétale : généralement dérivée d’huile pour la partie lipophile 
et de sucre pour la polarité hydrophile.  

Chiffres et éléments clés du marché français 

Consommation totale de tensioactifs pour la chimie Secteurs d’application des tensioactifs 
biosourcés consommés 

 

 

Production totale de tensioactifs  pour la chimie  Types de ressources utilisées  

La production de 1 kg de tensioactifs totalement 
biosourcés nécessite environ 1 kg de chaîne grasse 
et 0,2 kg de partie hydrophile. Ainsi, en tenant compte 
du type de tensioactifs produits en France, on peut 
estimer que la production française a nécessité, en 
2012, environ 45 kt de matières premières issues des 
premières transformations de végétaux : 
�  40 kt d’huiles dont environ 2/3 sont importées 

(palme, coprah). La production des 13 kt environ 
d’huiles produites sur le territoire national 
représente environ 9 000 ha en équivalent colza. 

�  5 kt de produits amylacés produits en France 
représentant environ 1 000 ha de culture de 
blé/maïs. 

Taux de biosourcé 

 

Environ 2/3 des tensioactifs biosourcés le 
sont partiellement, 1/3 l’est totalement, soit 
un taux moyen de 30%. 

Maturité des 
produits biosourcés 

 

Les tensioactifs partiellement biosourcés 
sont utilisés depuis longtemps et les 
produits totalement biosourcés sont encore 
en cours d’amélioration. 

Dépendance et position de la France 

Dépendance 
produits 

 

74% de la consommation nationale a été 
importée, en 2012. 

Dépendance 
matières premières  

 

Environ 2/3 des huiles utilisées pour les 
tensioactifs produits en France ont été 
importées (huile de palme). 

Place de la France La France est bien positionnée sur les tensioactifs totalement biosourcés et à forte valeur ajoutée 
mais elle est en retrait sur les produits partiellement biosourcés. 

Dynamique et facteurs d’évolution 
Dynamique 

La consommation française de tensioactifs biosourcés reste globalement stable avec près de 120 kt par an entre 2005 et 2012. 
Depuis 2005, les producteurs français ont augmenté la part de matières premières végétales dans leur production de 
tensioactifs. 

Freins Leviers  
�  Nature des chaînes d’acides gras disponibles dans les 

huiles végétales (pas de chaînes impaires, longueur de 
chaîne limitée) 

�  Développement des marchés cibles 
�  Image positive 

Min.
20%

Max.
100%

Faible Elevée

Faible Elevée

Faible Elevée
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II.4.c. Résines 

Définition 

Les résines biosourcées sont issues de matières premières renouvelables telles 
que les produits amylacés, les huiles, le saccharose ou la cellulose. Elles 
désignent une matière de base utilisée pour la fabrication de matières plastiques 
et dans différents secteurs tels que les peintures ou les colles. Elle se présente 
généralement sous forme de granules utilisés par les compounders. 

 
Chiffres et éléments clés du marché français 

Consommation totale de résines Secteurs d’application des résines 
biosourcées 

  
Production française de résines biosourcées  Types de ressources utilisées  

 

La production française a nécessité, en 
2012 : 

�  De l’ordre de 3,6 kt de produits 
amylacés soit l’équivalent de 750 ha 
de blé/maïs 

�  Environ 43 kt d’huile de ricin importée 
pour la production de PA 

�  L’équivalent de 5 kt d’huiles végétales 
pour les résines alkydes, soit 
l’équivalent de 1 430 ha de colza 

Taux de biosourcé 

 

Les résines biosourcées possèdent de 30 à 
100% de matières premières végétales 
avec une moyenne de 60%. 

Maturité des 
produits biosourcés 

 

Le PA est commercialisé depuis les années 
1970 alors que les autres produits tels que 
le PE/PET ou la mise sur le marché des 
résines à base d’amidon est récente. 

Dépendance et position de la France 

Dépendance 
produits 

 

La France importe la majorité des produits 
consommés tels que le PE et le PET. 

Dépendance 
matières premières  

 

La majorité de la matière première 
nécessaire à la production française est 
importée (huile de ricin). 

Place de la France 
Le taux de pénétration des résines biosourcées sur le marché total des résines consommées est 
similaire en France (0,9%) comparativement au reste du monde. De plus, la France consomme 4% 
de la production mondiale de résines biosourcées.  

Dynamique et facteurs d’évolution 
Dynamique 

Hormis la production de polyamide, la plupart des unités de production sont entrées en activité entre 2005 et 2008. Depuis, ces 
unités n’ont pas augmenté leurs capacités. La consommation de résines biosourcées est passée de 10 à 43 kt entre 2005 et 
2012, en France. 

Freins Leviers  
�  L’essor de la chimie du gaz avec le développement des 

gaz non conventionnels 
�  La gestion en fin de vie des nouvelles résines 
�  La performance des nouvelles résines 

�  Le développement du recyclage des résines biosourcées 
�  Le développement des compétences 
�  La communication sur les résines biosourcées 
�  La réglementation 

Min.
30%

Max.
100%

Faible Elevée

Faible Elevée

Faible Elevée
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II.5. Produits formulés 

 

 

 
�  Les produits formulés, derniers maillons de la tran sformation des produits biosourcés, 

sont représentés par 8 segments différents. 

 

Les produits formulés utilisent diverses ressources telles que des produits simples ou directement 

certains produits issus des premières transformations de la biomasse. Ils constituent la dernière étape 
de transformation et de formulation des matières premières et produits dérivés de la biomasse avant 

la mise sur le marché des produits finis. Dix segments ont été considérés dans le cadre de cette 

étude : 

�  Les lubrifiants , dont la formulation comprend une part élevée d’huiles et dérivés. 

�  Les encres , dont les huiles sont la principale matière première issue du végétal. 

�  Les détergents , dont la part biosourcée provient principalement des tensioactifs.  

�  Les produits cosmétiques , utilisant un large spectre de matières premières 

biosourcées. 

�  Les colles  valorisant de nombreuses matières premières végétales. 

�  Les composites , dont les fibres végétales, granulats et charges constituent les 

principales composants biosourcés. 

�  Les plastiques , majoritairement issus de canne à sucre, d’amidon ou d’huile de ricin. 

�  Les peintures , dont le véhicule (solvant ou résine) constitue le principal ingrédient 

biosourcé. 

�  Les isolants, principalement issus de fibres végétales, granulats et charges (bois,  lin et 

chanvre majoritairement). 

�  Les bétons , incorporant principalement des granulats de chanvre ou de bois. 

Produits de première 
transformation Produits simples Produits formulés

Produits 
amylacés

Tensioactifs

Amont Chimie et transformation/formulation

Plastiques

Saccharose

Huiles

Cellulose de 
spécialité

Solvants

Résines

Composites

Peintures

Produits 
cosmétiques

Détergents

Encres

Lubrifiants

Colles

Fibres, dérivés et 
charges

Bétons
Caoutchouc 

naturel

Biomasse

Intermédiaires 
chimiques

Secteurs d’application

Aval

Automobile

Bâtiment

Sport & loisirs

Emballage

Autres

Cosmétique

Aéronautique

Détergence

Isolants
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II.5.a. Lubrifiants 

Définition 

Les lubrifiants représentent une composante essentielle de tout équipement 
mécanique, ils peuvent être répartis en 3 catégories distinctes : les lubrifiants 
automobiles, les lubrifiants industriels et les huiles de procédé utilisées pour la 
fabrication d’autres produits. Ils prennent la forme d’une matière onctueuse et 
sont composés d’une huile de base à laquelle des additifs sont ajoutés pour en 
améliorer les qualités. 

 

Chiffres et éléments clés du marché français 

Consommation française de lubrifiants Secteurs d’application des 
lubrifiants biosourcés 

 

 

 Produ ction française de lubrifiants  Types de ressources utilisées  

 

La production a nécessité, en 2012 : 
�  De l’ordre de 60 kt d’huiles végétales 

dont environ 1/3 est importée (palme, 
soja principalement). Les 2/3 des 
besoins restant ont nécessité 40 kt 
d’huiles végétales ce qui correspond à 
une surface d’environ 12 000 ha. 

�  Les autres matières premières utilisées 
pour la production de ces lubrifiants 
sont divers additifs ou matières 
premières (telle que le méthanol par 
exemple) qui peuvent être biosourcés 
ou non. 

Taux de biosourcé 

 

Les lubrifiants biosourcés possèdent de 20 
à 100% de matières premières végétales 
avec une moyenne de 80%. 

Maturité des 
produits biosourcés 

 

Le segment des lubrifiants est en train de se 
développer mais fait face à de nombreux 
défis techniques. 

Dépendance et position de la France 

Dépendance 
produits 

 

Moins de 20% des lubrifiants biosourcés 
consommés sont importés et proviennent de 
l’Union européenne. 

Dépendance 
matières premières  

 

Une part importante des huiles utilisées 
pour la production de lubrifiant est importée, 
d’Asie notamment. 

Place de la France La France est un leader européen sur le marché des lubrifiants biosourcés, plusieurs entreprises 
françaises sont reconnues sur ce segment. 

Dynamique et facteurs d’évolution 
Dynamique 

La consommation française de lubrifiants recule depuis plusieurs années, passant de près de 700 kt en 2008 à moins de 600 kt 
en 2012. En parallèle, la consommation de lubrifiants biosourcés a augmenté à la fois en volume et en pourcentage, passant de 
quelques kilotonnes en 2005 à 65 kt en 2012. 
La production de ces lubrifiants biosourcés a suivi l’évolution de la consommation ces dernières années pour représenter plus 
de 65 kt par an en France. 

Freins Leviers  

�  Le coût des lubrifiants biosourcés 
�  La stabilité à haute température 

�  La réglementation 
�  La demande des consommateurs 
�  Les propriétés techniques offertes par les huiles végétales 

Min.
20%

Max.
100%

Faible Elevée

Faible Elevée

Faible Elevée
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II.5.b. Encres 

Définition 

L'encre est une substance fortement teintée, généralement noire, qui sert à 
marquer le support, papier, textile. Les encres sont utilisées pour l'écriture, le 
dessin, l'impression ou la décoration. Elles peuvent être issues de matières 
premières végétales ou d’origine minérale.  

Chiffres et éléments clés du marché français 

Consommation française d’encres Secteurs d’application des encres 
biosourcés 

 

 

Production française d’encres  Types de ressources utilisées  

 

Les principales ressources utilisées sont : 
�  Les huiles végétales d’origine : 

·  Française à 33% soit 3kt 
d’huiles de lin, tournesol 
oléique, olive et colza. 

·  Importées à 66% soit 9 kt 
d’huile de palme. 

�  La cellulose de spécialité à hauteur de 
5 kt par an 
 

Taux de biosourcé 
 

Les encres biosourcées possèdent de 60 à 
80% de matières premières végétales avec 
une moyenne de 70%. 

Maturité des 
produits biosourcés 

 

Le végétal est très implanté dans les encres 
alimentaires mais reste émergent sur le 
reste du secteur. 

Dépendance et position de la France 

Dépendance 
produits 

 

La France couvre ses besoins annuels en 
encres biosourcées. 

Dépendance 
matières premières  

 

Près de 2/3 des huiles consommées sont 
importées, en particulier l’huile de palme. 

Place de la France La France est le 2e consommateur européen d’encres biosourcés. 

Dynamique et facteurs d’évolutions 
Dynamique 

La production d’encres biosourcées a fortement augmenté depuis le début des années 2000. En effet, le Règlement 1935/2004 
sur les matériaux au contact alimentaire est venu durcir la réglementation (Directive 82/711/CEE et les amendements associés) 
sur la migration des substances dans les aliments. Les caractéristiques techniques des encres biosourcés leur ont conféré un 
avantage compétitif en raison de leur faible toxicité. La consommation d’encres biosourcées a augmenté parallèlement à la 
hausse du taux d’incorporation des huiles végétales. 

Freins Leviers  

�  Odeur laissée par l’oxydation des huiles végétales  
�  Qualité technique des pigments issus de ressources 

végétales 

�  Segmentation forte du marché qui laisse un potentiel de 
croissance élevé sur certains sous-marchés 

�  Possibilité de biosourcer les pigments en plus des 
véhicules 

Min.
60%

Max.
80%

Faible Elevée

Faible Elevée

Faible Elevée
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II.5.c. Détergents 

Définition Les détergents sont des produits disposant de propriétés tensioactives 
permettant le nettoyage (lessives, savons, produits d’entretien).  

 
Chiffres et éléments clés du marché français 

Consommation totale de détergents Secteurs d’application des 
détergents biosourcés 

 

Les détergents sont utilisés par les 
ménages, les collectivités et les industriels. 

Production totale de détergents  Types de ressources utilisées  

 

Les détergents peuvent intégrer différents 
produits issus de matières premières 
végétales : 

�  80 kt de tensioactifs. Cette catégorie 
représente une part très significative 
des matières premières utilisées dans 
le segment. 

�  Moins de 1 kt d’huiles et d’essences 
végétales. Elles représentent un 
tonnage non significatif. 

�  Autres molécules chimiques (< 1% de 
la formulation), par exemple le Linalol 
biosourcé. 

Taux de biosourcé 
 

Les détergents biosourcés possèdent de 1 à 
5% de matières premières végétales avec 
une moyenne de 11%. 

Maturité des 
produits biosourcés 

 

Le secteur utilise depuis longtemps des 
produits biosourcés via l’utilisation de 
tensioactifs principalement. 

Position de la France 

Dépendance 
produits 

 

Une part très élevée des solvants 
biosourcés consommés en France est 
fabriquée sur le territoire national. Certains 
solvants biosourcés sont cependant 
importés, d’Allemagne notamment. 

Dépendance 
matières premières  

 

Une part élevée des tensioactifs biosourcés 
est importée. 

Place de la France La production française est principalement destinée à la consommation nationale, et dans une 
moindre mesure au marché européen. 

Dynamique et facteurs d’évolution 
Dynamique 

Les consommation et production françaises de détergents biosourcés ont progressé lentement ces dernières années, en raison 
d’une prise en compte accrue des problématiques environnementales dans le segment. 

Freins Leviers  

�  Prix des tensioactifs biosourcés 
�  Limites techniques des tensioactifs biosourcés 

�  Contraintes réglementaires et environnementales 
�  Demande des clients pour des produits plus respectueux 

de l’environnement. 

Min.
1%

Max.
50%

Faible Elevée

Faible Elevée

Faible Elevée
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II.5.d. Produits cosmétiques 

Définition 

Selon l’ANSM, un produit cosmétique est une substance ou un mélange destiné 
à être mise en contact avec les diverses parties superficielles du corps humain 
ou avec les dents et les muqueuses buccales, en vue, exclusivement ou 
principalement, de les nettoyer, de les parfumer, d'en modifier l'aspect, de les 
protéger, de les maintenir en bon état ou de corriger les odeurs corporelles. 

 

Chiffres et éléments clés du marché français 
Consommation totale de produits 

cosmétiques Secteurs d’applications des produts cosmétiques 

 

 

Production totale de produits 
cosmétiques Types de ressources utilisées 

 

La production a nécessité, en 2012 : 
�  Une estimation de 75 kt d’éthanol végétal issu de betterave et de maïs 

soit 10 000 ha de culture 
�  Une estimation de 40 kt de tensioactifs biosourcés dont environ 2/3 

totalement biosourcés soit 4 000 ha de surfaces agricoles 
�  Une estimation de 30 kt de cellulose de spécialités 
�  Une estimation de 5 à 10 kt de produits amylacés soit environ 2 000 ha 

de cultures 
�  Une estimation de 10 kt d’extraits de plantes. Le secteur cosmétique 

utilise une grande diversité de plantes en petites quantités. 
�  Quelques tonnes de glycérine issue des huiles. 

Les ressources produites en France ont mobilisé environ 16 000 ha de 
cultures soit Ces ressources correspondent à l’équivalent de 0,05% de la SAU 
française en 2012. 

Taux de biosourcé 
 

3% des produits sont totalement biosourcés 
alors que le reste est biosourcé à 40% en 
moyenne. 

Maturité des 
produits 

biosourcés 
 

Les produits cosmétiques constituent un 
segment historique et très mature de la 
chimie du végétal. 

Position de la France 

Dépendance 
produits 

 

La France est le 1erproducteur mondial de 
cosmétiques et importe principalement des 
produits à faible valeur ajoutée. 

Dépendance 
matières premières  

 

La majorité des ingrédients utilisés sont 
produits en France (éthanol, cellulose, 
produits amylacés) mais les extraits de 
plantes sont majoritairement importés. 

Place de la France 
L'industrie cosmétique figure parmi les rares secteurs où la France est encore leader mondial. Elle 
occupe une position dominante avec 25% des parts du marché mondial. La renommée et l’image 
véhiculée par les produits français en font le 4ème secteur de l'économie par son solde commercial. 

Dynamique et facteurs d’évolution 
Dynamique 

Le taux d’incorporation des matières premières végétales dans les produits cosmétiques est passé d’environ 40% en 2005 à 
50% chez les producteurs français alors que les produits consommés incorporent en moyenne 40% de matières premières 
végétales. Cette différence s’explique par le plus faible taux d’incorporation dans les produits importés. 
Les cosmétiques incorporant des ingrédients biosourcés issus de l’agriculture biologique possèdent la croissance la plus élevée 
du secteur (+25 à 30%/an depuis 5 ans) avec près de 500 marques différentes mais une part de marché encore faible (3%). 

Freins Leviers  

�  Un niveau d’incorporation du végétal déjà élevé sur un 
marché français mature 

�  La forte demande pour les ingrédients biosourcés, et si 
possible issus de l’agriculture biologique 

�  La possibilité pour le secteur de répercuter des prix de 
matières premières plus élevés 

�  La croissance élevée du secteur, à l’export notamment 

Min.
20%

Max.
100%

Faible Elevée

Faible Elevée

Faible Elevée
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II.5.e. Colles 

Définition 

Les colles biosourcées sont des produits intégrant une partie variable de 
matières premières biosourcées telles que des produits amylacés, du latex, des 
huiles ou des colophanes. Ces colles sont utilisées dans des secteurs variés tels 
que l’emballage, le BTP, l’industrie ou par le grand public. 

 
Chiffres et éléments clés du marché français 

Consommation totale de colles Secteurs d’application des colles 
biosourcées 

 

 

Production totale de colles  Types de ressources utilisées  

 

La production française a nécessité, en 
2012 : 
�  200 t d’amidon soit l’équivalent de 

40 ha de cultures de blé/maïs 
�  2 kt de latex importé majoritairement 

d’Asie du sud-est pour les colles en 
émulsion.  

�  1 kt de colophanes 
�  2 kt de cellulose 
�  2 kt d’autres matières premières 

végétales (huiles, etc.)  variant selon le 
produit final 

Taux de biosourcé 
 

Les colles biosourcées possèdent de 1 à 
100% de matières premières végétales 
avec une moyenne de 5%. 

Maturité des 
produits biosourcés 

 

Les colles biosourcées sont bien 
développées, notamment les celles à base 
d’amidon utilisées depuis longtemps. 

Position de la France 

Dépendance 
produits 

 

La France exporte au niveau européen une 
partie des colles biosourcées produites. 

Dépendance 
matières premières  

 

Une part importante des matières premières 
est produite en France, hormis quelques 
huiles et le caoutchouc naturel. 

Place de la France La France est dans la moyenne mondiale pour la production et la consommation de colles d’origine 
biosourcée avec environ 5%. 

Dynamique et facteurs d’évolution 
Dynamique 

La production et la consommation françaises de colles augmentent chaque année de 1 à 2% alors que la part de colles 
biosourcés connait une progression plus rapide, de l’ordre de 5% par an. 

Freins Leviers  
�  La qualité des matières premières n’est pas toujours 

adaptée aux besoins du segment 
�  Le surcoût des molécules biosourcées 

�  De multiples marchés de niche qui peuvent mettre en 
valeur les propriétés du végétal 

�  Le potentiel large des matières premières végétales 

  

Min.
1%

Max.
100%

Faible Elevée

Faible Elevée

Faible Elevée
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II.5.f. Composites 

Définition 

Les composites thermoplastiques ou thermodurs sont un assemblage d'au 
moins deux composants non miscibles, mais ayant une forte capacité 
d'adhésion. Un matériau composite se compose d’une matrice, d’un renfort et 
optionnellement de charges et/ou d’additifs. Le caractère biosourcé provient soit 
uniquement de la matrice biosourcée, soit uniquement du renfort fibreux, soit des 
deux conjugués. Les composites biosourcés sont aujourd’hui principalement 
utilisés dans le bâtiment et les transports.  

Chiffres et éléments clés du marché français 

Consommation totale de composites Secteurs d’application des 
composites biosourcés 

  
Production totale de composites  Types de ressources utilisées  

 

Les trois ressources végétales 
principalement utilisées pour la production 
de composites biosourcés sont les 
suivantes : 

�  De l’ordre de 7 kt de fibres de bois 
�  Environ  0,6 kt de fibres courtes de lin 

soit l’équivalent de 775 ha de lin  
�  Environ 0,4 kt de fibres courtes de 

chanvre soit l’équivalent de 200 ha de 
chanvre 

Taux de biosourcé 
 

Les composites biosourcés possèdent de 
25 à 80% de matières premières végétales 
avec une moyenne de 50%. 

Maturité des 
produits biosourcés 

 

Les matières biosourcées sont utilisées 
pour le renfort mais très peu pour la matrice 
des composites. 

Position de la France 

Dépendance 
produits 

 

La France importe principalement des  
composites thermoplastiques et thermodurs 
d’Europe mais peu de WPC. 

Dépendance 
matières premières  

 

La France produit près de 80% des fibres 
européennes, principalement du lin et du 
chanvre, et la majorité des fibres utilisées 
pour la production de ses composites. 

Place de la France La France est le 2e pays consommateur de composites biosourcés derrière l’Allemagne. Elle assure 
environ 15% de la production européenne, se classant à la 2e place européenne dans le secteur. 

Dynamique et facteurs d’évolution 
Dynamique 

Le développement des composites biosourcés est continu depuis une quinzaine d’années malgré quelques questions en 
suspens sur la fin de vie des produits notamment. 

Freins Leviers  
�  Recyclage des produits/fin de vie 
�  Prix en absence d’économie d’échelle 
�  Performance dans la tenue au choc ou la résistance au 

feu notamment 
�  Difficulté d’introduction de nouvelles matières premières 

sur les chaînes de production 

�  Capacité d’allègement offerte par le végétal 
�  Propriétés spécifiques : renforcement mécanique, 

amortissement des vibrations notamment 
�  Existence d’une filière de production des fibres bien 

structurée  

Min.
25%

Max.
80%

Faible Elevée

Faible Elevée

Faible Elevée
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II.5.g. Plastiques 

Définition 

Une matière plastique est un mélange contenant une matière de base (une 
résine) et des additifs (plastifiants, charges, pigments, etc.) qui est susceptible 
d'être moulé, façonné, en général à chaud et sous pression, afin de conduire à 
un semi-produit ou à un objet. 

 
Chiffres et éléments clés du marché 

Consommation totale de plastiques Secteurs d’application des 
plastiques biosourcés 

 
 

Production totale de plastiques  Types de ressources utilisées  

 

La production a nécessité, en 2012, l’usage 
de résines principalement issues de canne 
à sucre (PE et PET), d’amidon (PLA et 
autres résines à base d’amidon) et d’huile 
de ricin : 
�  15 kt  de PE biosourcé importé. 
�  7 kt  de PET biosourcé importé. 
�  7 kt  de résines à base d’amidon 

français. 
�  1,5 kt de résines PA. 
�  1,5 kt (3,5%) de PLA importé. 
�  1 kt (2%) d’autres résines, telles que le 

PU. 

Taux de biosourcé 
 

Les plastiques biosourcés possèdent de 70 
à 100% de matières premières végétales 
avec une moyenne de 90%. 

Maturité des 
produits biosourcés 

 

Les produits fortement biosourcés 
commencent à se développer mais restent 
marginaux. 

Position de la France 

Dépendance 
produits 

 

La majorité des plastiques biosourcés 
consommés en France sont produits sur le 
territoire national. 

Dépendance 
matières premières  

 

La majorité des résines consommées (PE) 
sont importées du Brésil ou d’Amérique du 
Nord. 

Place de la France 

En 2012, la France représentait près de 4% de la consommation mondiale de plastiques biosourcés, 
situation relativement stable depuis 5 ans. Concernant la part des plastiques biosourcés dans la 
consommation globale du secteur, la France se situe dans la fourchette haute au niveau mondial 
avec un taux de pénétration de 0,8% contre 0,4% dans le monde. Toutefois, la France est dans la 
moyenne basse en Europe qui est de 1,1% en 2012, l’Allemagne faisant figure de leader. 

Dynamique et facteurs d’évolution 
Dynamique 

L’évolution du secteur des plastiques biosourcés a naturellement suivi celle des résines biosourcées. Ces dernières années, le 
segment s’est développé moins rapidement qu’attendu pour atteindre moins de 1% de la production actuelle alors que certaines 
prévisions tablaient sur 10% du marché en 2015. 

Freins Leviers  
�  Le prix des résines à isoperformance 
�  La méconnaissance des résines biosourcées chez les 

plasturgistes 

�  La communication auprès des plasturgistes et utilisateurs 
�  Valorisation de résines innovantes 

Min.
70%

Max.
100%

Faible Elevée

Faible Elevée

Faible Elevée
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II.5.h. Peintures 

Définition 
Il existe différents types de peintures qui se différencient selon leur formulation. Les 
peintures biosourcées correspondent à des produits incorporant principalement des 
résines alkydes ou de l’huile comme base. 

 
Chiffres et éléments clés du marché français 

Consommation totale de peintures Secteurs d’application des peintures 
biosourcées 

  
Production totale de peintures  Types de ressources utili sées 

La production a nécessité, en 2012 : 
�  Environ 10 kt de matières premières 

végétales pour les peintures « biosourcées 
» (incorporation de matières premières 
biosourcées >1% de la formulation): 

- 5 kt de résines alkydes issues d’huiles 
végétales soit 700 ha 

- 5 kt d’huiles végétales (lin, olive, 
tournesol) soit 2 000 ha 

�  Environ 5 kt de résines alkydes (environ 
2,5 kt d’huiles végétales) pour les 
peintures d’origine fossile (incorporation de 
matières premières biosourcées <1% de la 
formulation) soit 700 ha 

Taux de biosourcé 
Environ 1% des peintures biosourcées sont 
100% biosourcées, le reste est faiblement 
biosourcé à hauteur de 1-2% maximum. 

Maturité des 
produits biosourcés 

Les produits fortement biosourcés commencent 
à se développer mais restent marginaux. 

Position de la France 

Dépendance 
produits 

 

Environ 10% des peintures biosourcées 
consommées sur le territoire national sont 
importées. 

Dépendance 
matières premières  

 

Peu de matières premières sont importées 
pour la production de peintures 
biosourcées. 

Place de la France 
La France a suivi le reste du monde dans le développement de sa production de peintures 
biosourcées, un marché globalisé. Elle se situe dans la moyenne européenne en termes de 
consommation et de production. 

Dynamique et facteurs d’évolution 
Dynamique 

La production de peintures biosourcées a augmenté depuis 2005, passant d’une production très confidentielle à 2% du marché 
total. Parallèlement, l’incorporation marginale de matières premières végétales dans les peintures majoritairement fossiles a 
progressé, mais est resté très faible à hauteur de 0,7%.  
La consommation de peintures biosourcées a suivi la même progression que la production mais reste marginale à 2% du total. 

Freins Leviers  
�  La performance technique 
�  La régularité des performances 
�  Le prix des matières premières 

�  Le gain environnemental espéré 
�  Le faible taux actuel de matières premières végétales 

Min.
1%

Max.
100%

Faible Elevée

Faible Elevée

Faible Elevée
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II.5.i. Isolants  

Définition 

Les isolants apportent des performances d’isolation thermiques et/ou phoniques 
dans le domaine du bâtiment. Les isolants biosourcés recouvrent les isolants 
rigides ou semi-rigides à base de fibres de bois et les isolants souples 
incorporant du chanvre et/ou du lin. Les isolants issus de biomasse animale et 
de coton sont exclus du périmètre de l’étude. 

 
Chiffres et éléments clés du marché français 

Consommation totale d’isolants Secteurs d’application des isolants 
biosourcés 

 

L’ensemble des produits est destiné au 
secteur du bâtiment. 

Production totale d’isolants  Types de ressources utilisées  

 

La production a nécessité, en 2012 : 
�  Une estimation de 200 kt de charges 

de bois (poudres et fibres), coproduits 
de l’industrie du bois 

�  De l’ordre de 105 kt d’anas de lin soit 
l’équivalent de 29 400 ha de lin fibres 

�  3 kt de fibres de chanvre soit 
l’équivalent de 1 500 ha de chanvre 

�  0,5 kt de fibres courtes de de lin soit 
l’équivalent de 600 ha de lin fibres 

Taux de biosourcé 
 

Les isolants biosourcés possèdent de 50 à 
100% de matières premières végétales 
avec une moyenne de 80%. 

Maturité des 
produits biosourcés 

 

Les isolants biosourcés sont des produits 
bien maîtrisés avec des caractéristiques 
reconnues. 

Position de la France 

Dépendance 
produits 

 

La France importe plus de 1/3 des isolants 
biosourcés consommés nationalement.  

Dépendance 
matières premières  

 

La matière première utilisée pour la 
production française, aussi bien le bois, le 
lin que le chanvre est largement produite en 
France. 

Place de la France En Europe, la France se situe derrière l’Allemagne concernant la production d’isolants végétaux. La 
majorité des fabricants d’isolants sont allemands. 

Dynamique et facteurs d’évolution 
Dynamique 

Le marché des isolants végétaux a progressé ces dernières années pour faire face à la demande des consommateurs qui 
souhaitent des constructions plus respectueuses de l’environnement. Les laines isolantes ont connu une croissance annuelle 
de plus de 35% par an depuis 2005.   

Freins Leviers  
�  La RT 2012 ne prend pas en compte la spécificité des 

produits biosourcés en se basant sur les référentiels des 
produits existants. 

�  La structuration d’une filière d’excellence 
d’approvisionnement en fibres techniques 

Min.
50%

Max.
100%

Faible Elevée

Faible Elevée

Faible Elevée



Avril 2015 

Marché actuel des produits biosourcés  
et évolutions à horizons 2020 et 2030 47 
 

II.5.j. Bétons  

Définition 

Les bétons recouvrent principalement les familles des enduits, des bétons à 
bancher, des blocs bétons et des murs préfabriqués. Les végétaux sont utilisés 
comme granulats (bétons chargés) se substituant aux sables et graviers, que ce 
soit du chanvre, du lin ou du bois. 

 
Chiffres et éléments clés du marché français 

Consommation totale de bétons Secteurs d’application des bétons 
biosourcés 

 

L’ensemble des produits est destiné au 
secteur du bâtiment. 

Production totale de bétons  Types de ressources utilisées  

 

La production a nécessité, en 2012 : 
�  Une estimation de 20 kt de charges de 

bois, coproduits de l’industrie du bois 
�  Une estimation de 9 kt de chènevottes 

soit l’équivalent de 2 600 ha de 
chanvre 

Taux de biosourcé 
 

Les bétons biosourcés possèdent de 20 à 
25% de matières premières végétales. 

Maturité des 
produits biosourcés 

 

Les bétons végétaux se développent depuis 
plusieurs années mais doivent passer un 
cap pour devenir une réelle alternative. 

Position de la France 

Dépendance 
produits 

 

La production française couvre les besoins 
en consommation de bétons biosourcés. 

Dépendance 
matières premières  

 

Les ressources françaises couvrent les 
besoins des bétons biosourcés. 

Place de la France 
Le béton bois est utilisé depuis plus de quarante ans en Allemagne, en Autriche, en Suisse, en Italie 
et au Canada. La France se développe depuis une dizaine d’années sur ce marché avec de 
nouveaux acteurs utilisant des technologies éprouvées à l’étranger. 

Dynamique et facteurs d’évolution 
Dynamique 

Le marché des bétons végétaux a progressé ces dernières années pour faire face à la demande des consommateurs qui 
souhaitent développer des constructions plus respectueuses de l’environnement. La production et la consommation de béton de 
chanvre sont ainsi passées de 4 kt en 2005 à 40 kt en 2012.   

Freins Leviers  

�  L’absence de document technique unifié (DTU) pour les 
bétons végétaux 

�  La RT 2012 ne prend pas en compte la spécificité des 
produits biosourcés 

�  La labellisation des chènevottes et l’édition de règles 
professionnelles validées par l’AQC 

�  Les qualités d’isolation des bétons de chanvre 
�  La structuration d’une filière d’excellence 

d’approvisionnement en fibres techniques 

Min.
20%

Max.
25%

Faible Elevée

Faible Elevée

Faible Elevée
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II.6. Analyse transversale et synthèse 

II.6.a. Marchés actuels 

Les produits de première transformation destinés au x secteurs de la chimie et des matériaux 

constituent un débouché majeur des ressources végét ales en France . En 2012, près de 15% de 

la production française de grands intermédiaires issus des premières transformations de la biomasse 

(amidon, saccharose, fibres, huiles…), soit 1 651 kt, ont été destinés à l’industrie chimique et à la 
production de matériaux. Le reste de la production a été utilisé pour des usages alimentaires, 

énergétiques (biocarburants) et pharmaceutiques. Environ 1 070  kt de produits de première 

transformation ont été consommés. 

Environ 110 kt de produits biosourcés simples (résines, solvants et tensioactifs) ont été produits en 

France en 2012 alors que près de 200 kt ont été consommés. Enfin, près de 1 450 kt de produits 
formulés (cosmétiques, détergents, isolants et bétons, plastiques, lubrifiants, colles, encres et 

peintures) sont produits et 1 470 kt consommés en France. 

L’analyse de ces chiffres ne peut cependant pas se faire sans tenir compte de l’existence de flux 

significatifs de produits importés et exportés aux différents stades de la chaîne de valeur. Ainsi, les 

segments peuvent être regroupés en plusieurs catégories en fonction de ces flux d’import-export, à la 
fois au niveau des matières premières utilisées pour leur fabrication, mais également au niveau des 

produits qui sont ensuite consommés sur le territoire national. 

Segment 
Flux de matières 

premières 
Flux de produits 

Tensioactifs et résines Importation forte Importation forte 

Solvants Importation faible Exportation faible 

Cosmétiques Importation faible Exportation forte 

Isolants, composites,  peintures, 

détergents et lubrifiants 
Importation moyenne Importation moyenne 

Colles Importation moyenne Exportation faible 

Plastiques et encres Importation forte Flux négligeables 

Tableau 2 : Positionnement des segments en termes de  flux de matières premières et de produits  

 

Les ressources importées pour la fabrication de produits biosourcés sont principalement des 

ressources non cultivables en France telles que l’huile de palme ou de ricin. En revanche, certains 

secteurs importent des produits finis issus d’une ressource existante en France (isolants, composites 

par exemple). Ces importations sont donc liées non pas à un manque de ressources mais à un défaut 
d’outils industriels capables de les transformer pour répondre aux besoins du marché. 
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Figure 7 : Volumes de produits de 1 ère transformation produits et consommés en France pou r des applications chimie et matériaux par segment (A), 

volumes de produits simples produits et consommés e n France, par segment (B) et volumes de produits fo rmulés produits et consommés en France, 
par segment (C). L’ensemble des volumes de produits  présentés ne concernent que des applications chimi e et matériaux. 
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Tableau 3 : Volumes de production, de consommation et balance commerciale des produits de 1 ère transformation ainsi que des produits simples et f ormulés destinés à des 
usages chimie et matériaux 

Produits de première 
transformation 

PRODUCTION (kt)  CONSOMMATION (kt)  BALANCE COMMERCIALE  

Volume 
total 

Volume valorisé 
en chimie et 
matériaux 

% Volume total  
Volume valorisé 

en chimie et 
matériaux 

% Volume total 
Volume valorisé en 
chimie et matériaux 

Cellulose de spécialités  150 45 30,0% 140 115 82,1% 10 -70 
Fibres dérivés et charges  667 160 24,0% 667 160 24,0% 0 0 
Huiles  2 540 66 2,6% 2 660 170 6,4% -120 -104 
Latex naturel  0 0 - 420 140 - -420 -140 
Produits amylacés  3 400 1 200 35,3% 840 305 36,3% 2 560 895 
Saccharose  4 590 180 3,9% 3 000 180 6,0% 1 590 0 

TOTAL 11 347 1 651 14,6% 7 727 1 070 13,8% 3 620 581 
 

Produits simples 
PRODUCTION (kt) CONSOMMATION (kt)  BALANCE COMMERCIALE  

Volume total  Volume biosourcé  % Volume total  Volume biosourcé  % Volume total  Volume biosourcé  
Résines  4 250 32 0,8% 5 040 43 0,9% -790 -11 
Solvants  650 35 5,4% 600 35 5,8% 50 0 
Tensioactifs  104 42 40,4% 400 120 30,0% -296 -78 

TOTAL 5 004 109 2,2% 6 040 198 3,3% -1 036 -89 
 

Produits formulés 
PRODUCTION (kt)  CONSOMMATION (kt)  BALANCE COMMERCIALE  

Volume total  Volume biosourcé  % Volume total  Volume biosourcé  % Volume total  Volume biosourcé  
Colles 722 36 5,0% 700 33 4,7% 22 3 
Composites  n.d. 18 n.d. 300 29 9,7% n.d. -11 
Détergents  702 80 11,4% 760 86 11,3% -58 -6 
Encres  48 22 45,8% 94 22 23,4% -46 0 
Isolants  1 400 35 2,5% 1 400 125 8,9% 0 -90 
Bétons  80 000 140 0,2% 80 000 140 0,2% 0 0 
Lubrifiants  500 50 10,0% 580 65 11,2% -80 -15 
Peintures  772 20 2,6% 950 23 2,4% -178 -3 
Plastiques  5 030 45 0,9% 4 300 45 1,0% 730 0 
Cosmétiques  1 000 1 000 100,0% 900 900 100,0% 100 100 

TOTAL 90 174 1 446 1,6% 89 984 1 468 1,6% 490 -22 
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Un rappel concernant les données présentées dans le tableau 3 : 

�  La part des produits issus des premières transformations de la biomasse et destinée à 
des usages chimie et matériaux a été positionnée par rapport aux autres usages de ces 

produits : alimentaires, énergétiques, etc. (volume total). 

�  La part des produits simples et formulés partiellement ou totalement biosourcés et 

destinés à des usages chimie et matériaux a été positionnée par rapport aux produits 
issus de ressources fossiles ou minérales et destinés à ces mêmes usages. Ainsi, les 

volumes totaux présentés ne couvrent que les usages chimie et matériaux. 

Il est important de noter que la balance commerciale est une donnée nette résultant du différentiel 

entre la production et la consommation. Il est toutefois fréquent, pour un même segment, qu’une 

partie de la production soit exportée et une part de la consommation importée. 

 

 

Figure 8 : Niveau de dépendance de la France à l’im portation de matières premières et de 
produits, par segment 

 

Le niveau de maturité de ces marchés et le potentiel de ces segments sont également des notions à 

appréhender afin de disposer d’une vision claire de la filière. Afin de matérialiser le niveau de maturité 

des segments, la barre des 10% a été retenue. Celle-ci semble être un seuil où les produits 

Export total de 
produits fabriqués

Import nul de matières 
premières pour la production

Import total de matières 
premières pour la production
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produits 
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dépendance faible en MP 
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premières
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Importation forte de produits
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biosourcés représentent une part de marché suffisamment significative pour être incontournables. 

Dans ce cadre, les segments peuvent être regroupés en 4 grandes catégories: 

�  Un marché de taille importante et sur lequel le taux d e pénétration des produits 
biosourcés est important  : les produits cosmétiques. 

�  Des marchés sur lesquels les produits biosourcés sont b ien développés et dont le 

taux de pénétration est relativement stable:  les tensioactifs, les encres et les 

détergents dont le taux de pénétration est cependant nettement inférieur. 

�  Des marchés sur lesquels les produits biosourcés sont b ien développés et dont le 

taux de pénétration augmente fortement depuis 5 ans  : les composites et les 

lubrifiants. Ces derniers connaissent une croissance importante depuis 5 ans et semblent 

en mesure de gagner encore des parts de marché dans les prochaines années. De plus, 

les composites sont un marché en pleine croissance dont pourrait bénéficier les produits 
biosourcés. 

�  Des marchés de taille importante et pour lesquels le ta ux de pénétration des 

produits biosourcés, encore faible, progresse modér ément : les isolants, les bétons, 

les peintures, les résines et les plastiques. L’ensemble de ces segments correspondent à 

des marchés du plus de 1 Mt de produits consommés par an mais ne possèdent qu’un 
faible taux de pénétration des produits biosourcés. Ils représentent donc un réservoir 

potentiel important pour les matières premières végétales à condition que des évolutions 

importantes d’ordre économique, technique ou réglementaire apparaissent sur ces 

marchés. 

�  Des marchés de spécialité pour lesquels le taux de péné tration des produits 

biosourcés, encore faible, progresse modérément : les colles et les solvants.  
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Figure 9 : Niveau de développement des segments et potentiel des produits biosourcés 
selon le taux de pénétration du végétal et de la ta ille des marchés adressés 

 

 

A partir des volumes de production évalués dans le cadre de l’étude, des ordres de grandeur des 

consommations de ressources végétales mobilisées ainsi que des surfaces agricoles associées ont 

été estimés. Ainsi, en  2012, environ 1,2% de la surface agricole utile (SAU) française a été dédiée à 

la culture de produits de première transformation destinés à des usages en chimie et matériaux, aussi 
bien en France qu’à l’export.  

Produits de 1 ère transformation Volume (kt) Surface 2012 (ha) % SAU 2012 
Fibres dérivés et charges * 117 16 930 0,06% 
Huiles  66 59 020 0,20% 
Produits amylacés  1 200 267 425 0,92% 
Saccharose  180 16 865 0,06% 

TOTAL 1 563 360 240 1,24% 
* Les quantités exprimées sont des tonnages de pailles 

Tableau 4: Surfaces dédiées aux produits de première  transformation destinés à une valorisation en 
chimie et matériaux et pourcentage de la surface ag ricole utile (SAU) française correspondante  
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II.6.b. Evolution depuis 2005 

Les analyses présentées dans ce paragraphe ont été faites en comparant les données 2012 produites 
dans le cadre de la présente étude et les données 2005 produites dans le cadre de la précédente 

étude réalisée par ALCIMED pour l’ADEME13. 

Hormis pour le caoutchouc naturel, le volume de produits consommés en France pour des 

applications dans les secteurs de la chimie et des matériaux a augmenté pour l’ensemble des 

segments de première transformation (tableau 5). La croissance est tirée par le développement des 
segments fibres, dérivés et charges, cellulose, les parts des huiles, du caoutchouc naturel, du 

saccharose et des produits amylacés consacrés à des usages chimie étant restées relativement 

stables.  

La consommation de l’ensemble des produits simples et formulés étudiés en 2005 (résines, 

tensioactifs, solvants, lubrifiants, plastiques, composites, peintures et encres) a augmenté jusqu’en 
2012 (tableau 6). De même, le taux de pénétration de ces produits sur les marchés visés a augmenté. 

Sur cette base de comparaison, les composites et les lubrifiants ont été les marchés les plus 

dynamiques. 

 

Produits de première 
transformation 

Consommation (kt) 
Evolution du taux 
de pénétration en 
chimie-matériaux 

2005-2012 

2005 2012 

Volume 
total 

Volume 
valorisé en 
chimie et 
matériaux 

Volume 
total 

Volume 
valorisé en 
chimie et 
matériaux 

Cellulose de spécialités 100 30 140 115 ++ 

Huiles  1 600 130 2 660 170 + 
Produits amylacés  780 340 840 305 = 
Saccharose  2 220 83 3 000 180 ++ 
Fibres dérivés et charges  n.d. n.d. 587 160 n.d. 

Tableau 5 : Evolution entre 2005 et 2012 de la conso mmation des produits de 1 ère 
transformation en volume et en pourcentage de valor isation en chimie et matériaux 14 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
13 Marché actuel des bioproduits industriels et des biocarburants et évolutions prévisibles à échéance 2015 / 
2030, ALCIMED pour l’ADEME, 2006 
14 En l’absence de données couvrant l’ensemble du périmètre retenu dans la présente étude en 2005 sur le 
segment des fibres, dérivés et charges, il n’est donc pas possible d’estimer la progression réelle des débouchés 
en chimie et matériaux pour cette ressource. Toutefois, la consommation a été de 45 kt de fibres, dérivés et 
charges végétales en 2005 pour les composites et les bétons principalement contre 160 kt en 2012 en intégrant 
les isolants et une partie supplémentaire de bétons végétaux. 
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Produits 
simples 

Consommation (kt) 
Evolution du taux 
de pénétration en 
chimie-matériaux 

2005-2012 

2005 2012 

Volume 
total 

Volume 
biosourcé 

Volume total 
Volume 

biosourcé 

Résines 6 700 10 5 040 43 ++ 

Solvants 700 7 600 35 +++ 

Tensioactifs 400 110 400 120 + 
 

Produits 
formulés 

Consommation (kt) 
Evolution du taux 
de pénétration en 
chimie-matériaux 

2005-2012 

2005 2012 

Volume 
total 

Volume 
biosourcé 

Volume total 
Volume 

biosourcé 

Composites 85 5 300 29 +++ 

Encres 95 10 94 22 + 

Lubrifiants 750 1 580 65 +++ 

Peintures 950 15 950 23 + 
Plastiques 6 700 10 4 300 45 ++ 

Tableau 6: Evolution entre 2005 et 2012 de la consom mation des produits simples et formulés par les 
secteurs de la chimie et des matériaux, en volume e t en taux de pénétration des produits biosourcés  
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III. Scénarios d’évolution à 
horizons 2020 et 2030 

 



Avril 2015 

Marché actuel des produits biosourcés  
et évolutions à horizons 2020 et 2030 57 
 

III.1. Introduction 

III.1.a. Différences méthodologiques pour l’établis sement des 
prospectives à horizons 2020 et 2030 

 

�  Les deux horizons de l’étude ont fait l’objet d’une  démarche méthodologique différente : 
2020 découle directement des actions déjà engagées alors que 2030 découle de plusieurs  
scénarios possibles en fonction des actions mises e n place à court – moyen terme par les 
acteurs de la filière. 

 

Les horizons 2020 et 2030 constituent des objectifs très différents pour les acteurs de la filière. Ainsi, 

2020 est déjà « demain » et le marché évoluera dans la continuité des actions déjà engagées. En 

effet, il existe peu de leviers efficaces sur les marchés à court terme. L’évaluation des marchés à 2020 
sera donc principalement basée sur une évolution tendancielle de chaque segment de produits 

biosourcés. En revanche, 2030 constitue un horizon suffisamment lointain pour imaginer des 

évolutions différenciées des marchés et mettre en place des actions significatives. Le comportement 

des acteurs et l’évolution de leur environnement est donc un point clé à moyen-long terme. De 
nombreux leviers et facteurs d’influence sont donc à prendre en compte et amènent à la construction 

de différents scénarios. 

 

 

Figure 10 : Différences entre les évaluations des m archés entre 2020 et 2030 

 

 

 

2020 = demain 2030 = moyen-long terme

2 « prospectives » différentes

� Plusieurs évolutions possibles des
marchés

� Nombreux leviers et facteurs d’influence

� Différences notables entre les scénarios

Tendanciel
Modélisation de plusieurs 

scénarios

� Continuité des actions déjà engagées

� Peu de leviers sur les marchés

� Hétérogénéité des données
intermédiaires disponibles
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III.1.b. Méthodologie générale pour 2020 

 

�  Les projections réalisées pour l’horizon 2020 sont basées sur l’évolution tendancielle des 
marchés.  

 

L’évolution tendancielle est basée sur les variations observées entre 2005 et 2012 pour chacun des 

segments. Ces données font ensuite l’objet d’un calcul de tendance entre 2005 et 2012, variable selon 
les segments. La projection de cette tendance jusqu’à 2030 fournit une référence qui sert de base à la 

quantification finale des marchés. Compte-tenu de la proximité de l’horizon 2020, ce tendanciel est la 

base pour la projection de l’évolution des marchés. 

 

III.1.c. Méthodologie générale pour la prospective à 2030 

a) Principales étapes 

 

�  Une méthodologie en 5 étapes a été retenue pour la réalisation de la prospective à 2030. 

 

Quatre scénarios d’évolution possible des marchés des produits biosourcés ont été construits. Le 

recours à la méthode des scénarios a permis de faire le lien entre toutes les dimensions du sujet, de 

les intégrer dans une vision prospective cohérente et d’identifier des voies d’évolution originales et 

contrastées. Les principales étapes de construction des scénarios sont : 

�  La définition de variables clés impactant significativement l’évolution des marchés, les 
composantes. 

�  La formulation d’hypothèses d’évolution par composante, s’appuyant sur une analyse des 

tendances passées et notamment des signaux faibles, puis la prise en compte des 

retours des acteurs de la filière. 

�  La combinaison des différentes composantes pour la formulation de scénarios 
d’ensemble contrastés, cohérents et plausibles. 

�  L’établissement d’un référentiel permettant de passer de scénarios qualitatifs à une 

évaluation quantitative des marchés. 

�  L’évaluation des marchés de chaque segment selon les scénarios et les référentiels 
retenus. 
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Figure 11 : Etapes de la prospective à horizon 2030 

 

b) Composantes et hypothèses retenues 

�  6 composantes regroupées en deux grands axes ont ét é retenues afin de décrire les 
différents scénarios. 

 

Six composantes ont été retenues comme étant les plu s critiques en termes d’impacts sur 

l’évolution de la filière : 

�  Les ressources en carbone . La disponibilité et le coût des matières premières fossiles 

ou végétales sont un point clé à prendre en compte dans l’évolution des filières des 

produits biosourcés. En effet, il est important dans des secteurs industriels tels que la 

chimie et les matériaux de disposer d’une vision à moyen-long terme sur son 

approvisionnement en matières premières et sur leurs prix. L’exploitation récente des 
pétroles et gaz non conventionnels, en particulier de schiste, participe à modifier la 

perception des industriels sur l’accessibilité des ressources fossiles et pourrait avoir des 

conséquences sur leurs prix futurs et par conséquent sur la compétitivité relative du 

carbone végétal. 

�  Les technologies et l’innovation participent à rendre plus compétitifs les produits 

biosourcés tant au niveau des performances économiques que techniques. Ainsi, 

l’émergence de technologies de rupture ou la découverte de propriétés particulières des 

molécules végétales sont des points importants pour le développement de la filière. 

�  Les aspects liés à la filière et son organisation sont clés pour le futur. La capacité des 

acteurs à entreprendre des actions collectives et transversales au lieu d’actions isolées 
est un levier important. La réceptivité des marchés aval et l’intérêt des industriels pour les 

produits biosourcés et les matières premières végétales peuvent influer sur les futurs 

marchés.  

�  Les politiques publiques et les réglementations qui en découlent peuvent clairement 

impacter le développement de la chimie et des matériaux biosourcés. Le degré 

Définition des composantes principales des scénario s

Définition des scénarios de base

Etablissement d’un référentiel de chiffrage des mar chés
et évaluation de l’impact des scénarios sur les seg ments

Formulation des hypothèses

Evaluation des marchés pour chaque scénario

1
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d’implication de l’Etat dans le soutien à ces filières et les mesures mises en place sont 

autant de points de vigilance pour les prochaines années. 

�  Les attentes sociétales  sont un levier puissant pour faire évoluer l’action publique ou 

influer sur les décisions des industriels. Ainsi, il sera important de prendre en 

considération les attentes des citoyens et des consommateurs sur les problématiques 

environnementales et sur les produits biosourcés en particulier.  

�  Le contexte géopolitique  est une donnée générale qui influe fortement sur les marchés. 

Ainsi, l’existence de conflits dans certaines zones sensibles pour l’approvisionnement en 

matières premières, la demande alimentaire ou énergétique et le contexte économique 

général participent à modifier le potentiel de développement des marchés des produits 

biosourcés. 

 

Axes Composantes Exemples 

Dimension 
industrielle et 

marchés 

Ressources en carbone  
�  Disponibilité du carbone fossile 
�  Disponibilité du carbone végétal 
�  Coût des ressources 

Technologie et innovation  
�  Innovation de rupture 
�  Technologies disponibles 
�  Valeur ajoutée du biosourcé 

Filière  
�  Organisation 
�  Implication des acteurs 
�  Réceptivité des marchés 

Action 
publique et 
citoyenne 

Politiques publiques et 
aspects réglementaires  

�  Contexte normatif  
�  Réglementation 
�  Soutien public 

Contexte géopolitique et 
démographique  

�  Contexte économique 
�  Echanges mondiaux 
�  Démographie 

Attentes sociétales  �  Rôle des citoyens 
�  Rôle des consommateurs 

Tableau 7 : Composantes retenues pour la constructi on des scénarios 
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�  La formulation d’hypothèses pour chaque composante a permis de générer 4 scénarios 
distincts et contrastés. 

Composantes 

Hypothèses d’évolution à 2030 

Stratégie  

bioéconomie 

Puissance 

publique motrice 

Leadership des 

marchés 

Leadership du 

fossile 

Ressources 

La biomasse devient 
une alternative 
économiquement 
crédible et durable au 
carbone d’origine 
fossile. Des ressources 
locales sont mobilisées 
pour les applications 
en chimie et matériaux. 

Le prix du carbone 
fossile augmente 
avec une plus faible 
disponibilité de cette 
ressource. En 
parallèle, la biomasse 
mobilisable pour la 
chimie et les 
matériaux augmente. 
 

Une facilité d’accès au 
carbone fossile grâce 
au développement des 
gaz et pétroles non 
conventionnels mais 
une diversification 
continue vers l’utilisation 
de nouvelles matières 
premières végétales, les 
ressources locales étant 
privilégiées. 

Une facilité d’accès au 
carbone fossile grâce 
au développement des 
gaz et pétroles non 
conventionnels. 
Les ressources 
végétales orientées 
prioritairement vers 
d’autres usages que la 
chimie et les matériaux 
(biocarburants…). 

Technologie et 
innovation 

Développement de 
nombreuses 
technologies de 
rupture entraînant une 
baisse globale des 
coûts des produits 
biosourcés. 

Capitalisation sur la 
performance 
intrinsèque de 
certaines molécules 
et matériaux 
biosourcés. 

Développement de 
nouvelles technologies 
qui permettront un gain 
de performance pour 
certains segments 
uniquement. 

Aucune technologie de 
rupture, pas d’apport 
d’avantage compétitif 
significatif et 
développement sur les 
technologies actuelles. 

Filière 

Participation forte de 
l’ensemble des acteurs 
industriels, au-delà des 
seuls acteurs 
spécialisés. 

Réceptivité des 
marchés aval. 

Intérêt déclinant des 
industriels avec un 
ralentissement de 
l’innovation partenariale. 

Initiatives localisées 
sur des niches de 
marché. 

Politiques 
publiques  

Un fort soutien public 
aux niveaux européen 
et français pousse au 
développement des 
produits biosourcés et 
à l’intégration de 
ressources végétales 
dans les produits 
chimiques et les 
matériaux. 

Poussées par les 
enjeux liés au 
changement 
climatique, les filières 
chimie et matériaux 
biosourcés sont 
mises en avant dans 
les  priorités 
nationales.  

 

L’Etat privilégie des 
actions de soutien 
larges dans le domaine 
de l’environnement, non 
spécifiques aux filières 
chimie et matériaux 
biosourcés.  Des 
actions ciblées de l’Etat 
en soutien à des 
initiatives industrielles.  

La chimie et les 
matériaux biosourcés 
ne sont pas une 
priorité dans les 
actions publiques liées 
à l’environnement et 
au développement 
durable. 

Attentes 
sociétales 

Des attentes des 
citoyens et des 
consommateurs fortes 
pour l’usage de 
matières premières 
renouvelables. 

Banalisation des 
produits biosourcés 
auprès des citoyens 
ce qui entraine un 
intérêt grandissant 
des industriels. 

Pression des citoyens et 
consommateurs pour 
une consommation plus 
durable sans que les 
produits biosourcés 
soient au centre du 
débat. 

La pression sociétale 
pour l’usage de 
matières premières 
végétales est faible. 

Contexte 
géopolitique et 
démographique 

Tension mondiale avec 
des conflits localisés 
ayant pour incidence 
une limitation de 
l’accès de la France 
aux ressources 
fossiles. 

Facilité des échanges 
mondiaux de 
matières premières 
biosourcées. 

Hausse de la demande 
alimentaire et 
énergétique sans 
tension importante sur 
les ressources 
végétales et fossiles. 

Une mondialisation 
des modes de 
consommation 
« occidentaux » créant 
des tensions sur les 
ressources végétales. 

Tableau 8 : Déclinaison des hypothèses par composan tes 
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Les hypothèses retenues ne visent pas à la création de variantes d’un même scénario. Au contraire, 

celles-ci ont permis de générer des scénarios contrastés à même d’alimenter la réflexion sur 

l’évolution de la filière et les recommandations finales de l’étude. La combinaison d’hypothèses selon 
leur pertinence et leur cohérence a ensuite fait émerger les 4 scénarios suivants : 

�  « Stratégie bioéconomie : des actions publiques for tes en étroite coopération avec 

les acteurs industriels ». 

�  « Puissance publique motrice : un soutien des pouvo irs publics motivé par des 
préoccupations environnementales et sociétales ».  

�  « Leadership des marchés : une croissance tirée par  des marchés avec une forte 

demande des industriels en aval de la chaîne de val eur».  

�  « Leadership du fossile : le fossile perdure, la bi omasse en complément » .  
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Scénario : « Stratégie bioéconomie : des actions pu bliques fortes en étroite coopération avec 
les acteurs industriels » 

 

Malgré l’émergence des gaz de schiste, les tensions internationales sur la ressource en carbone 
fossile s’intensifient en raison notamment de conflits localisés. Cela permet d’améliorer la 
compétitivité économique de la ressource végétale vis-à-vis du carbone fossile. Dans le même 
temps, les attentes des citoyens sur les problématiques environnementales, et en particulier sur 
l’usage des matières premières renouvelables, deviennent de plus en plus fortes et sont relayées 
auprès de l’Etat et des industriels. Cela pousse l’ensemble des acteurs, privés comme publics, à 
favoriser une diversification des matières premières dans la production des produits industriels en 
chimie et matériaux. 

Dans ce contexte, les industriels intensifient leurs stratégie de développement de l’utilisation de 
matières premières végétales (projets collaboratifs de R&D, modification de formulations de produits, 
développement de nouveaux produits, etc.) aboutissant à un usage plus important des matières 
premières végétales dans les secteurs de la chimie et des matériaux. Cet essor est également 
permis par un développement de technologies de rupture amenant une amélioration de la 
performance et de la compétitivité économique des produits biosourcés. Dans ce contexte favorable, 
de nouveaux entrants se positionnent sur les marchés des produits biosourcés et participent à 
stimuler l’innovation et à créer de la valeur pour toute la filière. Ces initiatives sont ainsi le fait de tous 
les acteurs industriels, au-delà des acteurs historiques de la chimie du végétal, ce qui permet de 
rayonner sur l’ensemble des secteurs industriels adressés par la chimie. Ces choix industriels sont 
accompagnés par les pouvoirs publics qui entreprennent plusieurs actions parmi lesquelles : 

- Un contexte réglementaire favorable aux produits biosourcés. 

- Un environnement normatif unifié pour faciliter les usages de ces produits. 

- Une politique d’exemplarité de l’Etat au travers d’achats publics de produits biosourcés par 
exemple. 

- Un accompagnement des projets de développement collaboratifs mettant en jeu de 
nouveaux acteurs. 

- Une facilitation de l’industrialisation des process et de la production sur le territoire national. 

L’ensemble de la filière bénéficie ainsi d’un véritable essor grâce à la synergie entre actions publique 
et privée. 
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Scénario : « Puissance publique motrice : un soutie n des pouvoirs publics motivé par des 
préoccupations environnementales et sociétales » 

 

L’avènement des pétroles et gaz non conventionnels entraine une facilité d’accès au carbone fossile 
qui rend les matières biosourcées peu compétitives. Cela se traduit par un intérêt déclinant des 
industriels pour la chimie et les matériaux biosourcés et un ralentissement des initiatives 
partenariales. Toutefois, poussé par le changement climatique et la pression de citoyens pour une 
consommation plus durable des ressources, la chimie et les matériaux biosourcés demeurent une 
priorité pour l’Etat. Ainsi, la puissance publique met en place des programmes ciblés sur le 
développement de ces filières afin de réduire l’impact environnemental des activités industrielles. 
Cela se traduit notamment par :  

- Des actions ciblées telles que des achats publics préférentiels ou des modifications 
réglementaires visant à encourager l’innovation sur de nouvelles ressources et molécules. 

- Des actions plus larges visant à la stimulation de la consommation de ces produits 
(communication forte, subventions ciblées, etc.) et de leur production (soutien à l’implantation 
et à l’industrialisation) sur le territoire français 

Le développement des marchés reste cependant circonscrit à des segments sur lesquels l’action de 
l’Etat possède un impact important, l’intérêt des industriels utilisateurs pour les produits biosourcés 
restant modéré. Les segments plus fortement dépendants de problématiques économiques (coût, 
accessibilité aux  matières premières) progressent peu. 
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Scénario : « Leadership des marchés : une croissanc e tirée par des marchés avec une forte 
demande des industriels en aval de la chaîne de val eur » 

 

Dans un environnement économique européen et mondial favorable, la baisse rapide des stocks de 
carbone fossile disponibles n’est pas compensée par les nouveaux gisements de pétroles et gaz non 
conventionnels. Ainsi, afin de diversifier les ressources en carbone et de mettre sur le marché de 
nouveaux produits innovants, les industriels s’appuient sur des échanges mondiaux de matières 
premières végétales facilités. Ils investissent alors fortement dans le développement de la chimie et 
des matériaux issus du végétal. Ces développements répondent également à une meilleure 
réceptivité des marchés aval et à plus grande diffusion et acceptation des produits biosourcés au 
niveau des consommateurs. 

Cette nouvelle approche se traduit en particulier par la mise en place de programmes collaboratifs de 
recherche, le développement de capacités de production dédiées et la conversion de process 
actuels. Les industriels cherchent notamment à capitaliser au maximum sur les spécificités  du 
végétal (nouvelles molécules aux nouvelles propriétés, etc.). 

Dans ce cadre, l’Etat privilégie des actions plus larges dans le domaine de l’environnement et 
apporte un soutien ciblé à quelques marchés jugés prioritaires au regard de leur potentiel de création 
d’emploi et de valeur pour la France. Ce soutien se matérialise notamment par le soutien aux 
programmes de recherche des industriels ou l’accompagnement de l’industrialisation des produits. 

Enfin, même si l’ensemble de la filière bénéficie de l’essor des produits biosourcés, le développement 
du marché est majoritairement ciblé selon les problématiques économiques rencontrées par les 
industriels. Certains segments bénéficient fortement de l’implication des industriels qui y voient une 
possibilité de création de valeur (composites) alors que d’autres connaissent un développement plus 
incertain en l’absence de soutien clair de l’Etat (lubrifiants par exemple). 
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Scénario : « Leadership du fossile : le fossile per dure, la biomasse en complément » 

 

En 2030, la situation économique française et européenne s’est dégradée et l’utilisation de la 
biomasse pour les applications en chimie et matériaux connait un développement limité en raison 
d’une plus faible demande. Ainsi, le carbone fossile reste une ressource disponible et mobilisable 
facilement par l’industrie dans un contexte où les pouvoirs publics et les industriels ciblent fortement 
leurs actions sur quelques priorités. De plus, les ressources végétales sont orientées prioritairement 
vers d’autres usages que la chimie et les matériaux (alimentation, énergie) dont le développement 
reste limité. 

Ainsi, les industriels favorisent les ressources fossiles toujours disponibles au détriment du végétal. 
De plus, aucune technologie de rupture n’apporte de nouveaux avantages compétitifs significatifs aux 
produits biosourcés. Les initiatives sont donc localisées sur des niches de marché où le biosourcé 
apporte une valeur ajoutée suffisante pour y trouver sa place. 

Face aux contraintes budgétaires, la puissance publique se concentre sur des actions de réduction 
de l’empreinte environnementale principalement dans les secteurs de l’énergie et ne met en place 
aucune action spécifique de soutien aux applications chimie et matériaux biosourcés. Cela fait écho à 
la faible pression pour l’usage de matières premières végétales aussi bien de la part des citoyens 
que des consommateurs. 

Dans ce contexte défavorable à l’utilisation des ressources végétales, le développement des 
marchés dépend donc d’initiatives localisées sur des niches bien identifiées où le végétal possède 
une forte valeur ajoutée technique et économique rapidement valorisable. Peu de nouveaux 
industriels se positionnent sur ces marchés jugés peu attractifs et portés par des acteurs historiques. 
Ici, le carbone végétal vient uniquement en complément des ressources fossiles. 
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�  2 axes principaux, en lien avec la dimension indust rielle et l’action publique et citoyenne, 
ont permis de structurer les scénarios. 

 

Le choix d’une représentation sous la forme de deux axes reprenant la dimension industrielle et 

l’action publique a été réalisé, cela permettant notamment  d’articuler les recommandations. 

 

 

Figure 12 : Positionnement des 4 scénarios retenus à  2030 selon les 2 axes principaux 

 

c) Référentiel de chiffrage et évaluation des marchés à 2030 

La prospective n’est ni une projection, ni une prédiction, elle permet d’alimenter une réflexion par la 
construction de plusieurs futurs possibles. Les données suivantes sont donc des estimations de futurs 

possibles de la filière sans présager de son développement réel. 

  

�  L’étape d’évaluation des marchés passe par 4 étapes  indispensables, de la consolidation 
des acquis à la déclinaison d’hypothèses spécifique s. 

 

Le passage des scénarios qualitatifs à des éléments quantitatifs pour chacun des segments est une 

étape cruciale dans le travail de prospective. Ainsi, une attention particulière a été portée sur cette 

étape permettant de quantifier de manière rationnelle et cohérente les différents marchés. Pour ce 
faire, en nous appuyant sur les précédentes phases de l’étude, une analyse bibliographique ainsi que 

sur des entretiens avec des acteurs de la filière, nous avons procédé par étapes successives : 

« Leadership des 
marchés »

« Leadership du 
fossile »

« Puissance publique 
motrice »

« Stratégie 
bioéconomie »

Dimension industrielle 
et marchés

Action publique et 
citoyenne
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�  Décliner les scénarios par segment  : cette partie est indispensable pour adapter les 

scénarios de base aux problématiques spécifiques d’un segment. Ainsi, certaines 

hypothèses ont été affinées et peuvent prendre une importance plus élevée selon les 
segments considérés. 

�  Retracer l’évolution passée  : ce travail a été réalisé dans la première partie de l’étude 

en posant l’état des lieux des produits biosourcés pour chacun des segments de la filière. 

Cette tâche est indispensable à tout travail prospectif. 

�  Etablir le tendanciel , qui est une référence, en se basant sur les évolutions avant 2012. 

Ce tendanciel servira également au chiffrage des marchés en 2020. 

�  Préciser les facteurs de discontinuité et de ruptur e permettant d’ajuster le tendanciel 

et le chiffrage des marchés selon les 4 scénarios. 

 

 

Figure 13 : Etapes de quantification des scénarios 

 

�  Le volume total du marché, le volume de produits bi osourcés et leur taux de pénétration 
du marché sont les 3 données clés à estimer.  

 

Afin de réaliser une quantification du marché, certaines données sont particulièrement importantes : 

�  Le volume total de produits consommés  sur chaque segment. Il rassemble à la fois 

les produits biosourcés et d’origine fossile. Pour un même segment, en 2030, cette 

donnée est fixe pour tous les scénarios afin de simplifier les comparaisons entre eux. Le 

volume total est également nécessaire au calcul du taux de pénétration du marché. 

�  Le volume de produits biosourcés consommés . Ce volume est variable selon les 

scénarios et fait l’objet de la prospective à 2030. 

�  Le taux de pénétration du végétal . Ce taux est dépendant des deux données 

précédentes. Il peut augmenter ou diminuer selon l’évolution du marché total d’où l’intérêt 

de le quantifier également. 

 

Préciser les facteurs de discontinuité et de ruptur e

Etablir le tendanciel

b

d Permettent d’ajuster les courbes 
d’évolution par scénario

Fournit une référence en se 
basant sur les évolutions entre 
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Retracer l’évolution passée
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Objet de la phase 1 de l’étude

Décliner les scénarios par segment
Hypothèses spécifiques au 
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�  L’établissement de l’évolution tendancielle est bas ée sur les évolutions passées du 
marché et prend plusieurs formes : linéaire, expone ntielle ou logarithmique par exemple.  

 

L’évolution tendancielle est basée sur les variations observées entre 2005 et 2012 pour chacun des 

segments. Ces données font ensuite l’objet d’un calcul de la tendance entre 2005 et 2012, variable 

selon les segments. La projection de cette tendance jusqu’à 2030 fournit une référence qui sert de 

base à la quantification finale des marchés. 

 

�  Les différents facteurs de discontinuité permettron t d’ajuster les évolutions de chaque 
segment à horizon 2030 afin qu’ils restent crédible s et pertinents.  

 

Différents facteurs de discontinuité peuvent être étudiés selon les segments : 

�  Le potentiel technique de substitution . Il représente le pourcentage maximum que les 

produits biosourcés pourront atteindre sur un marché en raison de leurs caractéristiques 

techniques. Il permet notamment de corriger des évolutions anormalement optimistes sur 

la base du tendanciel. 

�  La vision des acteurs  sur l’évolution du marché qui permet de tester les scénarios et 

leur réalisme. Les éléments recueillis lors des entretiens sur les évolutions possibles 

et/ou attendues par les acteurs du marché sont des données précieuses. 

�  Des objectifs réglementaires ou sectoriels  fixés par les industriels ou la puissance 

publique aussi bien en France que dans d’autres pays. 

Ainsi, les courbes de prospective ne sont pas issues d’équations mathématiques mais sont la 
conjonction de l’évolution tendancielle des segments de marché et des facteurs de discontinuité. 
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III.2. Produits simples 

III.2.a. Solvants 

Consommation française en 2012 

Volume total (kt) Volume biosourcé (kt) Taux de pénétration 

600 35 6% 

Eléments de compréhension 

La consommation française de solvants biosourcés a augmenté fortement depuis 2005. En parallèle, 
une baisse globale de l’usage de solvants d’origine pétrochimique a permis de faire croître le taux de 
pénétration du végétal. 
La production française a suivi les tendances de consommation, la France disposant des ressources 
et des acteurs nécessaires à la production de solvants biosourcés. 

Consommation française estimée en 2020 

Volu me 
total (kt) 

Volume 
biosourcé 

Taux de 
pénétration  

Eléments de compréhension 

600 55 9% 

Peu d’évolutions sont attendues dans la typologie 
d’usage du biosourcé dans les prochaines années mais 
une croissance en volume qui suit la progression actuelle 
est attendue. 

Consommation française estimée en 2030 : déclinaiso n des scénarios 

 

« Leadership des 
marchés »

« Puissance publique 
motrice »

Dimension industrielle 
et marchés

Action publique et 
citoyenne

Face au succès des solvants biosourcés, les
industriels poursuivent leurs investissements sur
ce marché. Les projets collaboratifs de R&D
impliquent de nombreux acteurs issus de l’amont
et de l’aval afin de développer des produits
répondant au mieux aux besoins du marché et
exploitant les propriétés des végétaux. Cette
démarche permet de maintenir une croissance
pour les produits biosourcés qui doublent leur part
de marché d’ici 2030.

Le marché des solvants biosourcés connait une
croissance très forte d’ici 2030. Celle-ci est portée par
les industriels de l’amont et de la chimie qui
développent de nouveaux produits totalement
biosourcés ou substituent une partie des matières
premières par des matières premières végétales.
Afin d’accompagner ce développement, l’Etat met en
place un contexte réglementaire et normatif plus
favorable aux solvants biosourcés, en concertation avec
le monde industriel. Cet effet synergique profite à
l’ensemble de la chaîne de valeur.

Face à une demande sociétale forte, l’Etat met en
place d’un contexte réglementaire contraignant sur
l’usage des solvants. Cela se traduit par un maintien
du développement des solvants biosourcés qui
augmentent fortement leur part de marché. Cette
action législative est accompagnée d’un soutien à la
R&D visant à répondre aux nouvelles attentes. Dans
ce cadre, les industriels favorisent le développement
de solvants partiellement biosourcés afin de répondre
aux nouvelles règles en matière environnementale.

Après des années de croissance des solvants
alcooliques ou issues des huiles, la pression
sociétale et des consommateurs devient très
faible sur le marché des solvants. L’Etat favorise
donc le soutien à d’autres problématiques
environnementales au détriment des solvants
biosourcés. Cela s’accompagne d’un retour des
industriels aux matières premières d’origine
fossile toujours plus disponibles et plus
compétitives que la biomasse. Le marché des
solvants biosourcés connait donc une baisse
entre 2020 et 2030 mais reste au-dessus de son
niveau actuel.
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Evolution de la consommation française entre 2005 e t 2030 

 
Synthèse 

La production actuelle de solvants biosourcés repré sente entre 24 et 64% des estimations de 
consommation associée aux 4 scénarios à horizon 203 0. Ainsi, un effort limité serait à réaliser 
pour répondre aux besoins d’une hypothèse basse (scénario fuite en avant) alors qu’un potentiel plus 
important est attendu en réponse à des scénarios plus ambitieux. 
 
A ce jour, les industriels sont le principal moteur du développement des solvants biosourcés. La 
poursuite de leurs actions de R&D ciblant la substitution de produits d’origine fossile par des 
molécules issues du végétal permettrait d’accélerer encore le développement du segment. Toutefois, 
l’action publique dispose d’une influence important e sur le devenir du secteur . En effet, au-delà 
de l’accompagnement des industriels au développement de nouveaux produits, la limitation de l’usage 
de différents solvants d’origine fossile pourrait favoriser les solvants biosourcés et ainsi participer à 
atteindre des objectifs plus ambitieux pour ce segment de marché. 
 
Les principaux leviers de croissance du segment rés ident donc dans la capacité des acteurs à 
développer de nouveaux produits mais surtout dans la capacité de la puissance publique à 
accompagner ce changement par des modifications rég lementaires adéquates et ciblées. 
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III.2.b. Résines 

Consommation en 2012 

Volume total (kt) Volume biosourcé (kt) Taux de pénétration 

5 040 43 0,9% 

Eléments de compréhension 

Hormis pour la production de polyamides biosourcés, la plupart des unités de production sont entrées 
en activité entre 2005 et 2008. Depuis, ces unités n’ont pas bénéficié d’investissements significatifs 
visant à accroître leurs capacités. Seule une nouvelle usine a été lancée depuis 2008, par Roquette, 
en 2012. 

Consommation estimée en 2020 

Volume 
total (kt) 

Volume 
biosourcé 

Taux de 
pénétration  

Eléments de compréhension 

5 040 100 2% 
Un impact principalement lié à la loi sur la transition 
énergétique qui favorise l’usage de produits biosourcés 
dans les sacs de caisse notamment. 

Consommation française estimée en 2030 : déclinaiso n des scénarios 

 

« Leadership des 
marchés »

« Puissance publique 
motrice »

Dimension industrielle 
et marchés

Action publique et 
citoyenne

Afin de répondre à des besoins spécifiques et des
marchés de niche, les industriels développent
quelques nouvelles résines biosourcées issues
de matières premières végétales. Ces nouveaux
produits engendrent un développement limité du
marché qui reste largement dominé par les
résines fossiles traditionnelles, en particulier pour
les usages courant. Le marché des résines
biosourcées est principalement tiré par des
produits tels que le PA ou les résines à base
d’amidon. De son côté, l’Etat concentre ses
actions sur la problématique de gestion en fin de
vie des plastiques.

L’Etat décide de soutenir directement le développement
des résines biosourcées en partenariat avec les
industriels du secteur. Ainsi, l’Etat facilite l’émergence
de nouveaux produits par des incitations fiscales et un
environnement réglementaire simplifié et favorable. De
leur côté, les industriels se concentrent sur de nouvelles
molécules capables de concurrencer les résines
traditionnels sur des marchés de niche, principalement
à haute valeur ajoutée.

Face au manque d’initiatives des industriels, l’Etat
engage plusieurs actions favorables aux résines et
plastiques biosourcés telles que : un soutien à
l’industrialisation des résines, un environnement
réglementaire favorable, la mise en place de filières de
collecte, de recyclage et de compostage. Ces actions
permettent aux résines biosourcées de se développer
sur plusieurs segments de marchés tels que
l’emballage et certaines applications à haute valeur
ajoutée. Les principales molécules favorisées sont
celles issues d’amidon ou le PA sur des applications à
haute valeur ajoutée.

Dans un environnement économique difficile, l’Etat
concentre ses actions sur la problématique de
gestion en fin de vie des plastiques au détriment
d’actions de soutien au développement de nouvelles
résines biosourcées. Ainsi, peu de nouveaux projets
nouveaux sont soutenus par la puissance publique.
De leur côté, les industriels privilégient les matières
premières fossiles dont la disponibilité est toujours
bonne et pour lesquelles les installations de
production sont largement amorties et gagnent en
rentabilité. Le marché des résines biosourcées
devrait donc progresser de 50% d’ici 2020 avant
d’atteindre un plateau entre 2020 et 2030.
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Evolution de la consommation entre 2005 et 2030 

 

Synthèse 

La production actuelle de résines biosourcées repré sente entre 27 et 66% de la consommation 
associée aux 4 scénarios à horizon 2030 . Toutefois, cette production ne correspond pas aujourd’hui 
à la consommation française, principalement tournée vers le PE et le PET. 
 
A ce jour, les industriels sont le principal moteur du développement des résines biosourcées. 
Toutefois, à l’avenir, le soutien public constitue le principal levier pour le développement du segment. 
La poursuite des actions de R&D, la mise en place d’un environnement réglementaire et d’une fiscalité 
spécifique aux produits biosourcés seraient bénéfiques pour le segment. Ce soutien public serait 
particulièrement efficace dans un contexte de travail synergique avec les acteurs industriels. 
  
Les principaux leviers de croissance du segment rés ident donc dans la capacité des acteurs à 
développer de nouveaux produits mais surtout dans la capacité de la puissance publique à 
accompagner ce changement par des modifications rég lementaires adéquates et ciblées. 
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III.2.c. Tensioactifs 

Consommation en 2012 

Volume total (kt) Volume biosourcé (kt) Taux de pénétration 

400 120 30% 

Eléments de compréhension 

La consommation française de tensioactifs biosourcés reste globalement stable depuis 2005. 
Toutefois, le taux de pénétration des tensioactifs biosourcés a légèrement augmenté pour passer de 
25 à 30% du total. Cette progression est due à un maintien de la consommation des produits 
biosourcés dans un contexte de baisse global du marché. 

Consommation estimée en 2020 

Volume 
total (kt) 

Volume 
biosourcé 

Taux de 
pénétration  

Eléments de compréhension 

433 133 31% 
Peu d’évolutions sont attendues dans l’usage du 
biosourcé dans les prochaines années. La croissance en 
volume suit la progression actuelle. 

Consommation française estimée en 2030 : déclinaiso n des scénarios 

 
 
 
 

« Leadership des 
marchés »

« Puissance publique 
motrice »

Dimension industrielle 
et marchés

Action publique et 
citoyenne

Le développement des tensioactifs biosourcés,
porté par les industriels depuis plusieurs
décennies, atteint un plateau. Afin de répondre
aux besoins du marché, et de rester compétitif,
les industriels investissent dans de nouvelles
installations et développent des programmes
visant à améliorer les performances des
tensioactifs 100% biosourcés.

Sous l’impulsion de l’Etat, le taux de pénétration des
matières premières végétales connait une croissance
significative sur un marché déjà mature. L’évolution du
contexte réglementaire sur les marchés d’application
des tensioactifs vient soutenir les investissements
industriels en R&D réalisés pour améliorer les
performances et le coût des tensioactifs biosourcés .
L’ensemble de cette démarche répond notamment à
une demande forte des citoyens et des consommateurs
qui cherchent à réduire l’impact environnemental lié à
leur consommation.

Après une longue période de croissance du marché sous
l’impulsion des industriels, l’Etat met en place différentes
actions visant à renforcer l’usage de tensioactifs
biosourcés en France. Cela se traduit notamment par un
durcissement des réglementations sur les marchés
d’application des tensioactifs, en particulier celui des
détergents. En parallèle, l’Etat soutient directement la
R&D afin de réduire la différence de performance entre
les tensioactifs biosourcés et d’origine fossile,
particulièrement pour les tensioactifs à chaîne longue.
Les industriels participent à ce développement dans le
sillage de l’Etat.

Face à un marché mature où le taux de
pénétration du végétal est déjà élevé, l’Etat
comme les industriels arbitrent en faveur d’autres
secteurs industriels que les tensioactifs. Ainsi,
aucune évolution n’est à noter pour les
tensioactifs biosourcés dont la part de marché
reste stable.
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Evolution de la consommation entre 2005 et 2030 

 

Synthèse 

La production actuelle de tensioactifs biosourcés r eprésente entre 21 et 29% de la 
consommation associée aux 4 scénarios à horizon 203 0. Déjà fortement importateur en 2012, ce 
segment dispose de réelles opportunités de croissance pour les acteurs produisant en France en 
2030. 
 
Le segment des tensioactifs est un marché historique des produits biosourcés. Depuis des dizaines 
d’années, les huiles et les sucres sont des matières premières largements employées pour la 
production de tensioactifs partiellement ou totalement biosourcés. Souffrant d’un déficit de 
performance pour certains débouchés, les tensioactifs totalement biosourcés font l’objet  d’un 
travail de recherche de la part des industriels qui pourrait aboutir à une augmentation du taux de 
pénétration du végétal dans ce segment. 
 
L’accompagnement de l’Etat dans ces initiatives aurait également un effet significatif en améliorant la 
compétitivité économique des produits biosourcés vis-à-vis des tensioactifs d’origine fossile. Le 
soutien à la R&D sur les produits totalement biosou rcés ainsi que la mise ne place d’un cadre 
réglementaire incitatif constitueraient des actions  clés pour ce segment.  Toutefois, sur un 
marché déjà mature, les bénéfices de telles actions seraient limités aussi bien en termes de volume 
de produits consommés qu’au niveau du taux de pénétration des produits biosourcés. 
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III.3. Produits formulés 

III.3.a. Composites 

Consommation en 2012 

Volume total (kt) Volume biosourcé (kt) Taux de pénétration 

300 29 10% 

Eléments de compréhension 

Le développement des composites biosourcés est continu depuis une quinzaine d’années malgré 
quelques questions en suspens notamment sur la fin de vie des produits. 
La filière d’approvisionnement en fibres est déjà bien structurée et participe à l’essor du segment. 

Consommation estimée en 2020 

Volume 
total (kt) 

Volume 
biosourcé 

Taux de 
pénétration  

Eléments de compréhension 

443 100 23% 

La croissance répond à : 
 - un besoin croissant en composites en général ; 
 - un essor attendu des composites biosourcés dans les 

transports principalement. 

Consommation française estimée en 2030 : déclinaiso n des scénarios 

 

« Leadership des 
marchés »

« Puissance publique 
motrice »

Dimension industrielle 
et marchés

Action publique et 
citoyenne

Les industriels mettent en place des consortium
afin de développer de nouveaux matériaux
répondant aux besoins des marchés. Ainsi, la
biomasse, en particulier les fibres végétales, est
une alternative privilégiée.
La consommation des composites biosourcés est
tirée par les besoins des marchés automobile et
de la construction où ces produits répondent à
des besoins importants tels que l’allègement.

En soutien des industriels des matériaux fortement
impliqués dans l’incorporation de matières premières
végétales dans leurs produits, les pouvoirs publics
prennent des initiatives visant à renforcer ces marchés.
Cela se traduit notamment par un soutien à la mise en
place de filières de fin de vie et aux développements
industriels.
Les secteurs de la R&D et de la construction sont
particulièrement mis en avant avec le soutien de
structures telles que les IRT ou les ITE. Enfin, un
environnement normatif clair et incitatif est mis en place.

Face à un développement récent des composites
biosourcés et à un potentiel important, l’Etat décide de
favoriser fortement ces matériaux grâce à des actions
ciblées sur ces marchés. Ainsi, des actions visant à
mettre en place des projets collaboratifs de R&D sont
lancées en parallèle d’un contexte réglementaire et
normatif contraignant et incitatif. Ces actions viennent
en soutien d’un marché mécaniquement en hausse
malgré l’absence d’actions industrielles d’envergure.

Après un essor des produits biosourcés plus
important que la moyenne du secteur jusqu’en
2020, les composites biosourcés se développent
maintenant sur des marchés de niche à haute
valeur ajoutée. Cette évolution est favorisée par
un soutien public dirigé vers d’autres
problématiques que les composites biosourcés et
des initiatives industrielles moins nombreuses et
ambitieuses.
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Evolution de la consommation entre 2005 et 2030 

 

Synthèse 

La production actuelle de composites biosourcés rep résente entre 7 et 13% de la 
consommation potentielle associée aux 4 scénarios à  horizon 2030 . Ainsi, ce marché possède un 
potentiel de développement important pour les producteurs français sur le marché national. 
 
Sur un marché des composites en forte croissance, les produits biosourcés peuvent répondre à de 
nombreuses attentes, en particulier dans les secteurs de l’automobile et de la construction avec des 
composites thermocompressés, grâce à leurs capacités d’allègement notamment. Pour cela, il est 
nécessaire de réaliser princialement des investissements au niveau industriel et en R&D. Ainsi, sur ce 
segment de marché, les industriels, soutenus par le s pouvoirs publics, possèdent les cartes en 
main pour développer les produits biosourcés . Face à l’adéquation entre les capacités offertes par 
les produits biosourcés et des besoins croissantes du marché, seule une politique industrielle 
volontariste dans un cadre réglementaire favorable, permettra une croissance forte du marché. Du 
côté de l’Etat, les principaux bénéfices de son action sont à retirer d’un accompagnement des 
industriels dans leurs démarches en termes de R&D et de régelmentation, notamment dans le 
bâtiment. 
 
Les principaux leviers de croissance résident donc dans la capacité des acteurs à développer 
de nouveaux produits et à lever les verrous  limitant un essor plus important des composites 
biosourcés. Parmi ceux-ci, la capacité à mettre en place des filières de recyclage des produits, 
l’amélioration de la tenue au choc des composites renforcés ainsi que la communication sur le 
potentiel des fibres végétales dans le secteur sont des actions clés. 
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III.3.b. Isolants 

Consommation en 2012 

Volume total (kt) Volume biosourcé (kt) Taux de pénétration 

1 400 125 9% 

Eléments de compréhension 

Le marché des isolants végétaux a progressé ces dernières années pour faire face à la demande des 
consommateurs qui souhaitent développer des constructions plus respectueuses de l’environnement. 
La consommation de laines isolantes a connu une croissance annuelle de plus de 35% par an depuis 
2005.  

Consommation estimée en 2020 

Volume 
total (kt) 

Volume 
biosourcé 

Taux de 
pénétration  

Eléments de compréhension 

1 580 200 13% 
Le marché des isolants biosourcés devrait suivre un 
rythme de développement proche de celui observé entre 
2005 et 2012. 

Consommation française estimée en 2030 : déclinaiso n des scénarios 

 

« Leadership des 
marchés »

« Puissance publique 
motrice »

Dimension industrielle 
et marchés

Action publique et 
citoyenne

Sous l’impulsion des filières de production
françaises de fibres, les industriels développent
fortement la mise sur le marché de produits
isolants incorporant des matières premières
végétales. Cette consommation est tirée par une
demande des marchés dans un contexte où les
consommateurs recherchent des produits plus
respectueux de l’environnement et possédant des
performances élevées.

L’action concertée des industriels du bâtiment et de la
puissance publique permet un fort développement des
isolants biosourcés. Ainsi, l’Etat incite fortement à
l’usage d’isolants végétaux dans les nouvelles
constructions et dans les programmes de réhabilitation.
Ce développement est permis grâce à l’implication forte
de tous les acteurs de la chaîne de valeur, des
producteurs de matières végétales jusqu’aux fabricants
de produits finis.

Dans le cadre d’une politique environnementale
volontariste dans le bâtiment, l’Etat soutient l’usage
d’isolants biosourcés pour les constructions neuves.
Cette initiative pousse les industriels à s’adapter et à
proposer de nouveaux produits. Ainsi, les isolants
biosourcés se développent sur un rythme proche de
celui observé depuis 2005.

Après un développement important des isolants
biosourcés entre 2005 et 2016, le marché marque
le pas en raison du manque d’initiatives
industrielles et publiques. Dans un contexte
difficile, l’Etat favorise d’autres produits
biosourcés et d’autres problématiques dans le
bâtiment alors que les industriels développent de
nouveaux produits sur la base de ressources
fossile ou minérales.
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350 kt
(19%)

500 kt
(27%)

« Leadership du 
fossile »

« Stratégie 
bioéconomie »
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Evolution de la consommation entre 2005 et 2030 

 

Synthèse 

La production actuelle d’isolants biosourcés représ ente entre 1 et 2,5% de la consommation 
potentielle associée aux 4 scénarios à horizon 2030 . 
 
La croissance du marché sera principalement portée par un soutien fort des politiques 
publiques à l’incorporation d’isolants d’origine vé gétale dans les nouvelles constructions et 
dans le cadre de la rénovation.  Les industriels auront également un rôle moteur au travers de la 
mobilisation de l’ensemble de la filière, de l’amont jusqu’à la production d’isolants. Toutefois, il est 
important de noter que la production actuelle d’isolants végétaux en France est très loin de couvrir les 
besoins potentiels associés aux 4 scénarios retenus. Ainsi, ce marché offre des perspectives de 
développement importantes pour les entreprises françaises compte-tenu des ressources en bois et en 
fibres disponibles en France. 
 
L’atteinte d’un taux de pénétration de 15 à 20% pou r les isolants végétaux est un objectif 
atteignable  grâce à l’action des industriels et/ou de la puissance publique. Cet objectif pourrait être 
dépassé en cas d’une action concertée de l’Etat et des industriels pour favoriser le développement, la 
mise sur le marché puis l’usage des isolants biosourcés. 
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III.3.c. Bétons 

Consommation en 2012 

Volume total (kt) Volume biosourcé (kt) Taux de pénétration 

80 000 140 0,2% 

Eléments de compréhension 

Le marché des bétons végétaux a progressé ces dernières années pour faire face à la demande des 
consommateurs qui souhaitent développer des constructions plus respectueuses de l’environnement. 
La production et la consommation de béton de chanvre est ainsi passée de 4 kt en 2005 à 40 kt en 
2012.  

Consommation estimée en 2020 

Volume 
total (kt) 

Volume 
biosourcé 

Taux de 
pénétration  

Eléments de compréhension 

 
81 600 

230 0,3% 
Le marché des bétons biosourcés devrait suivre le même 
rythme de développement que celui observé depuis 
2005.  

Consommation française estimée en 2030 : déclinaiso n des scénarios 

 

« Leadership des 
marchés »

« Leadership du 
fossile »

« Puissance publique 
motrice »

« Stratégie 
bioéconomie »

Dimension industrielle 
et marchés

Action publique et 
citoyenne

Sous l’impulsion des filières de production
françaises de fibres, les industriels développent
fortement la mise sur le marché de bétons
incorporant des matières premières végétales.
Cette consommation est tirée par une demande
des marchés dans un contexte où les
consommateurs recherchent des produits plus
respectueux de l’environnement et possédant des
performances élevées.

L’action concertée des industriels du bâtiment et de la
puissance publique permet un fort développement des
isolants et bétons biosourcés. Ainsi, de nouvelles
normes viennent favoriser l’adoption des bétons
végétaux.
Ce développement est permis grâce à l’implication forte
de tous les acteurs de la chaîne de valeur, des
producteurs de matières végétales jusqu’aux fabricants
de produits finis.

Dans le cadre d’une politique environnementale
volontariste dans le bâtiment, l’Etat soutient l’usage de
bétons biosourcés pour les constructions neuves.
Cette initiative pousse les industriels à s’adapter et à
proposer de nouveaux produits. Ainsi, les bétons
biosourcés se développent sur un rythme proche de
celui observé depuis 2005,

Après un développement important des bétons
biosourcés entre 2005 et 2016, le marché marque
le pas en raison du manque d’initiatives
industrielles et publiques. Dans un contexte
difficile, l’Etat favorise d’autres produits
biosourcés et d’autres problématiques dans le
bâtiment alors que les industriels développent de
nouveaux produits sur la base de ressources
fossile ou minérales.

350 kt
(0,4%)

250 kt
(0,3%)

450 kt
(0,5%)

750 kt
(0,8%)
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Evolution de la consommation entre 2005 et 2030 

 

Synthèse 

La production actuelle de bétons biosourcés représe nte entre 19 et 56% de la consommation 
potentielle associée aux 4 scénarios à horizon 2030 . 
 
Sur un marché en forte croissance, les bétons biosourcés peuvent répondre à de nombreuses 
attentes, en particulier de produits plus respectueux de l’environnement. Cette demande d’une partie 
du marché devra être accompagnée de la mise en place de normes permettant de mieux identifier ces 
produits et de les diffuser auprès des professionnels de la construction. 
De plus, la puissance publique peut avoir une action importante dans la promotion de ces produits en 
termes de communication ou de réglementation. Ainsi, sur ce segment de marché, une action 
concertée des industriels et de la puissance publiq ue aurait un effet très important dans le 
développement du segment.  
 
Les principaux leviers de croissance résident donc dans la capacité des acteurs à développer 
de nouvelles normes, à communiquer aurour des carac téristiques et des produits et à lever les 
verrous  limitant un essor plus important des bétons biosourcés. 
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III.3.d. Colles 

Consommation en 2012 

Volume total (kt) Volume biosourcé (kt) Taux de pénétration 

700 33 5% 

Eléments de compréhension 

Les colles biosourcées sont utilisées depuis longtemps et sont pour la plupart partiellement 
biosourcées à hauteur de quelques %. Le nouveau contenu fonctionnel offert par les matières 
premières végétales, au même titre que les molécules fossiles, est le principal attrait de la biomasse 
pour ce segment. 

Consommation estimée en 2020 

Volume 
total (kt) 

Volume 
biosourcé 

Taux de 
pénétration  

Eléments de compréhension 

820 55 7% 
Le marché des colles biosourcées suit le développement 
du secteur et les tendances de ces dernières années.  

Consommation française estimée en 2030 : déclinaiso n des scénarios 

 

« Leadership des 
marchés »

« Puissance publique 
motrice »

Dimension industrielle 
et marchés

Action publique et 
citoyenne

Constitué d’une multitude de marchés de niche, le
marché des colles se prête particulièrement à
l’usage de matières premières végétales. Ainsi,
les industriels se servent dans le réservoir de
molécules issues de la biomasse pour mettre au
point de nouveaux produits et enrichir leurs
fonctionnalités. Ce travail est réalisé sur la base
de collaborations étroites entre acteurs industriels
et laboratoires publics et permet de poursuivre les
démarches entreprises depuis les années 2000.
Dans ce cadre, l’Etat reste en retrait en soutenant
prioritairement d’autres segments de produits
biosourcés.

Face à un environnement économique favorable et à
une demande forte des consommateurs et citoyens, les
industriels investissent massivement dans les colles
biosourcées, aussi bien en R&D que dans les phases
d’industrialisation. L’Etat soutient ce travail en faveur
du végétal en participant au financement des travaux de
recherche et en facilitant la valorisation des recherches
des laboratoires publics vers les industriels. Cette
synergie permet de dépasser les attentes des acteurs
quant au développement du marché des colles
biosourcées et d’atteindre une part de marché
significative pour ces produits.

Prenant le relai des initiatives industrielles récentes,
l’Etat décide la mise en place de programmes de R&D
collaboratifs permettant notamment de réduire le coût
des produits biosourcés qui restent un frein à leur
usage dans ce segment de marché. Cette initiative
permet de maintenir la croissance du marché des
colles biosourcées sans pour autant parvenir à rendre
ces produits incontournables.

Après des années continues de croissance du
marché des colles biosourcées, les industriels
réduisent leurs investissements au profit des
ressources en carbone fossile dont les
performances économiques et techniques reste
supérieures. Ce mouvement est suivi par l’Etat
dont les actions en faveur de la filière se
réduisent également.

110 kt
(11%)

55 kt
(5%)

80 kt
(8%)

150 kt
(15%)

« Leadership du 
fossile »

« Stratégie 
bioéconomie »
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Evolution de la consommation entre 2005 et 2030 

 

Synthèse 

La production actuelle de colles biosourcées représ ente entre 23 et 65% de la consommation 
potentielle associée aux 4 scénarios à horizon 2030 . 
 
La croissance du marché, principalement portée par l’incorporation partielle de matières 
premières végétales dans les colles dépend fortemen t de l’action des industriels.  L’action 
publique, principalement au travers du soutien à la R&D, permettrait de poursuivre la dynamique 
actuelle du segment sans pour autant accélérer son développement. Au contraire, la poursuite des 
travaux réalisés par les industriels sur les matières premières végétales permettrait de développer de 
nouvelles substances et produits contenant une part significative de biosourcé. Cette volonté des 
acteurs de diversifier leurs ressources et de puiser dans un nouveau réservoir de molécules est le 
principal levier de croissance du segment et favoriserait un essor accéléré des colles biosourcées. 
 
L’atteinte d’un taux d’incorporation moyen de 10% d e matières premières végétales dans les 
colles d’ici 2030 est donc un objectif ambitieux ma is atteignable  grâce à l’action des industriels 
et/ou de la puissance publique. Cet objectif pourrait être dépassé en cas d’une action concertée de 
l’Etat et des industriels pour favoriser le développement, la mise sur le marché puis l’usage des colles 
biosourcées. 
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III.3.e. Détergents 

Consommation en 2012 

Volume total (kt) Volume biosourcé (kt) Taux de pénétration 

760 86 11% 

Eléments de compréhension 

Les tensioactifs biosourcés, principaux ingrédients biosourcés des détergents, sont souvent moins 
compétitifs économiquement que les produits d’origine 100% fossile. De plus, leurs performances 
techniques actuelles limitent leur champ d’application. Toutefois, les contraintes environnementales et 
sociétales poussent à réduire l’impact environnemental des détergents ce qui ouvre des opportunités 
pour les détergents biosourcés.  

Consommation estimée en 2020 

Volume 
total (kt) 

Volume 
biosourcé 

Taux de 
pénétration  

Eléments de compréhension 

700 94 13% 
Peu d’évolutions sont attendues dans l’usage du 
biosourcé dans les prochaines années. La croissance en 
volume suit la progression actuelle. 

Consommation française estimée en 2030 : déclinaiso n des scénarios 

 

« Leadership des 
marchés »

« Puissance publique 
motrice »

Dimension industrielle 
et marchés

Action publique et 
citoyenne

Malgré une volonté de réduire l’impact
environnemental des produits afin de répondre
aux attentes des consommateurs, la croissance
du marché provient essentiellement d’acteurs
spécialisés qui gagnent en part de marché mais
sans intérêt particulier des leaders du secteur.
De son côté, l’Etat entreprend des actions pour
réduire l’impact des détergents sur
l’environnement mais sans cibler spécifiquement
l’usage de produits biosourcés.

Le taux de pénétration des matières premières
végétales bénéficie d’une demande des citoyens en
faveur des matières biosourcées. En complément, le
segment bénéficie des investissements industriels en
R&D pour améliorer les performances et le coût des
tensioactifs biosourcés .
Afin d’accompagner ce développement, l’Etat met en
place d’un contexte réglementaire et normatif plus
astreignant sur les problématiques environnementales
avec une mention pour les ressources végétales.

L’Etat soutient directement la R&D pour de nouvelles
formulations plus respectueuses de l’environnement et
met en place un contexte réglementaire et normatif
plus astreignant sur les problématiques
environnementales et sur la ressource utilisée. Dans
ce cadre, les industriels développent de nouveaux
produits et lancent de nombreuses actions de R&D
pour répondre aux nouvelles contraintes.

Le marché se développe peu et est cantonné à
des marchés de niche. L’Etat met en place des
actions en faveur de la protection de
l’environnement mais rien ne bénéficie
directement aux produits biosourcés.

105 kt
(17%)

95 kt
(15%)

150 kt
(24%)

170 kt
(27%)

« Leadership du 
fossile »

« Stratégie 
bioéconomie »
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Evolution de la consommation entre 2005 et 2030 

 
Synthèse 

La production actuelle de détergents biosourcés rep résente entre 47 et 85% de la 
consommation potentielle associée aux 4 scénarios à  horizon 2030 . 
 
Historiquement, le marché des détergents a incorporé une part significative de tensioactifs biosourcés 
dans ses produits et a travaillé récemment à la réduction de l’impact environnemental de son activité 
notamment sur la biodégradabilité des détergents. Ainsi, les industriels ont déjà réalisé des efforts 
importants dans la limite des attentes du marché et  du cadre réglementaire actuel.  
 
Face à une croissance faible d’un marché à faibles marges, le principal levier de croissance des 
détergents biosourcés réside dans l’action de l’Eta t via une réglementation plus stricte sur les 
propriétés des produits et des matières premières ainsi que dans l’amélioration des performances des 
tensioactifs biosourcés. Ainsi, une action couplant un soutien à la R&D sur les ten sioactifs et 
orientations réglementaires favorables  à ces produits permettrait de favoriser le développement 
des détergents biosourcés. Cette évolution pourrait se faire sans une modification profonde des outils 
de production, seule la formulation finale des produits étant à modifier. 
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III.3.f. Encres 

Consommation en 2012 

Volume total (kt) Volume biosourcé (kt) Taux de pénétration 

94 22 23% 

Eléments de compréhension 

La production et la consommation d’encres biosourcées ont fortement augmenté depuis le début des 
années 2000. En effet, la Directive européenne 2004/19/CE sur les emballages alimentaires a 
accéléré le recours aux ressources végétales pour les encres offset. Ainsi, les huiles végétales se 
sont imposées aujourd’hui comme le seul véhicule utilisé dans ce type d’encre (contre 60% en 2004). 

Consommation estimée en 2020 

Volume 
total (kt) 

Volume 
biosourcé 

Taux de 
pénétration  

Eléments de compréhension 

94 27 29% 

Sur un marché globalement stable, la croissance des 
produits biosourcés provient d’une plus grande 
intégration de matières premières végétales hors des 
encres offset. 

Consommation française estimée en 2030 : déclinaiso n des scénarios 

 

« Leadership des 
marchés »

« Puissance publique 
motrice »

Dimension industrielle 
et marchés

Action publique et 
citoyenne

Suite la demande des consommateurs pour des
produits plus respectueux de l’environnement, les
industriels accentuent leurs efforts pour le
développement de produits biosourcés. Ces
initiatives se heurtent à de nombreuses
contraintes techniques qui poussent ces acteurs à
limiter le développement des matières premières
végétales à quelques niches de marché en
dehors des encres offset qui connaissent un
recul.

Le succès rencontré par les matières premières
végétales sur le marché des encres offset pousse les
industriels et l’Etat à agir de concert pour le
développement du biosourcé sur d’autres marchés.
Ainsi, les industriels renforcent leur programmes de
R&D avec le soutien de l’Etat et des laboratoires
publics. Cette initiative est confortée par les évolutions
réglementaires aux niveau européen et français visant à
imposer aux encres des caractéristiques favorables au
biosourcé.

Face aux difficultés rencontrées dans le développement
des encres biosourcées sur de nouveaux marchés,
l’Etat entreprend de soutenir la R&D industrielle et
publique sur le sujet. Il favorise également ces produits
au travers d’actions telles que les achats publics. De
plus, l’Etat décide la mise en place d’une législation
amenant progressivement la substitution d’une partie
des matières d’origine fossile par des matières
premières végétales.

Après un investissement des industriels pour
développer les produits biosourcés hors de son
segment historique des encres offset, la pression
de l’ensemble des acteurs se relâche. Ce
moindre attrait est lié à la fois aux difficultés
techniques rencontrées et à la forte compétitivité
des matières d’origine fossile répondant
parfaitement aux besoins techniques du marché.
En parallèle, le marché des encres offset, le
principal marché biosourcé, subit un recul lié au
développement des applications numériques.

25 kt
(27%)

23 kt
(24%)

30 kt
(32%)

35 kt
(37%)

« Leadership du 
fossile »

« Stratégie 
bioéconomie »
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Evolution de la consommation entre 2005 et 2030 

 

Synthèse 

La production actuelle d’encres biosourcées représe nte entre 63 et 96% de la consommation 
potentielle associée aux 4 scénarios à horizon 2030 . L’outil industriel français semble donc bien 
dimensionné pour faire face aux besoins actuels et prospectifs sur le marché des encres biosourcés. 
Toutefois, ces évolutions globales cachent des disparités fortes entres les sous-segments de 
marché des encres biosourcées . En effet, les encres offset constituent le principal produit biosourcé 
du marché alors que le reste des produits est majoritairement d’origine fossile. Le développement 
des encres biosourcées passe donc par un essor de l ’usage des matières premières dans ces 
autres sous-segments, tels que les encres UV, où le s performances et les caractéristiques du 
végétal ne correspondent pas actuellement aux stand ards du marché.  Ainsi, un effort important 
est à réaliser aussi bien du côté des industriels que de la puissance publique pour lever ces verrous 
techniques et créer des conditions favorables aux produits biosourcés sur un pan plus large du 
marché des encres. 
En complément d’un soutien aux industriels et aux laboratoires académiques pour le dévelopement 
d’encres biosourcées pour de nouveaux marchés, l’Etat pourrait mettre en place un environnement 
réglementaire plus favorable à ces produits comme pour les encres offset au début des années 2000. 
De leur côté, les industriels doivent poursuivre leurs activités de R&D sur le sujet au risque de voir 
régresser le taux de pénétration des encres biosourcées liée à une possible baisse du marché des 
encres offset.  
 
Les principaux leviers de la croissance des encres biosourcées sont donc la R&D , 
indispensable pour lever les verrous actuels à une utilisation plus large des ressources végétales, et 
la mise en place d’un environnement réglementaire f avorable à ces produits. 
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III.3.g. Lubrifiants 

Consommation en 2012 

Volume total (kt) Volume biosourcé (kt) Taux de pénétration 

580 65 11% 

Eléments de compréhension 

La consommation française globale de lubrifiants recule depuis plusieurs années. En parallèle, la 
consommation de lubrifiants biosourcés a augmenté à la fois en volume et en pourcentage, passant 
de quelques kilotonnes en 2005 à 65 kt en 2012. 
La production de ces lubrifiants biosourcés a suivi l’évolution de la consommation ces dernières 
années. 

Consommation estimée en 2020 

Volume 
total (kt) 

Volume 
biosourcé 

Taux de 
pénétration  

Eléments de compréhension 

650 100 15% 

Le marché des lubrifiants biosourcés atteint un niveau de 
maturité réduisant sa croissance. Toutefois, le volume 
consommé atteint des niveaux élevés, en particulier sur 
certaines niches de marché. 

Consommation française estimée en 2030 : déclinaiso n des scénarios 

 

« Leadership des 
marchés »

« Puissance publique 
motrice »

Dimension industrielle 
et marchés

Action publique et 
citoyenne

Afin de diversifier leur approvisionnement et de
répondre à des attentes des consommateurs, les
industriels développent de nouveaux lubrifiants
tout ou partie biosourcés. Ce travail passe par un
effort important de R&D afin d’améliorer les
performances de ces produits. Toutefois,
l’absence de cadre contraignant et d’implication
forte de l’Etat limite les segments de marché où
les produits biosourcés possèdent une réelle
compétitivité économique et technique. Ainsi, les
lubrifiants biosourcés connaissent une croissance
continue mais limitée.

Conscients des possibilités offertes par les produits
biosourcés dans le secteur des lubrifiants, l’Etat et les
industriels participent activement au développement du
végétal. Ainsi, l’innovation collaborative et les
partenariats publics-privés se développent, fortement
soutenus par l’Etat. En concertation avec les industriels,
l’Etat établit un cadre réglementaire renforçant les
obligations environnementales, les produits biosourcés
devenant de véritables atouts sur les marchés. Cette
démarché englobe alors l’ensemble des acteurs privés,
des producteurs de matières premières aux donneurs
d’ordre.

Afin de réduire l’impact environnemental des
lubrifiants, l’Etat adopte des réglementations réduisant
fortement l’usage de lubrifiants non biodégradables.
Cette initiative s’accompagne d’aides au
développement de nouveaux produits plus
performants, en particulier pour les applications à
haute température. Les produits biosourcés conquiert
ainsi une part de marché importante au-delà des
applications actuelles sur les segments des huiles de
coupe notamment.

Les lubrifiants biosourcés suivent la progression
globale du marché tout en gagnant quelques
parts de marché sur les segments actuellement
déjà couverts. Toutefois, les nouvelles
applications ainsi que les applications
traditionnelles des lubrifiants (automobile
notamment) restent largement utilisatrices de
produits d’origine fossile en raison d’une faible
implication des industriels et de l’Etat en faveur
des produits végétaux.

150 kt
(21%)

100 kt
(14%)

200 kt
(28%)

240 kt
(33%)

« Leadership du 
fossile »

« Stratégie 
bioéconomie »
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Evolution de la consommation entre 2005 et 2030 

 

Synthèse 

La production actuelle de lubrifiants biosourcés re présente entre 21 et 50% de la 
consommation potentielle associée aux 4 scénarios à  horizon 2030 . Ainsi, dans le scénario le 
plus favorable, un potentiel important existe dans le développement des capacités de production en 
France en réponse aux besoins nationaux. 
 
Le marché des lubrifiants devrait connaitre une faible croissance dans les 15 prochaines années. De 
plus, les produits d’origine minérale répondent déjà aux principales attentes des marchés, les produits 
biosourcés étant utilisés sur des niches. Le développement de ces produits devra résulter d’u ne 
poursuite des efforts entrepris depuis plusieurs an nées par les industriels du secteur à une 
action publique forte et ciblée.  Ainsi, les développements entrepris par les industriels pourraient 
permettre de tripler la part de marché des produits biosourcés d’ici 2030, principalement dans le 
domaine des lubrifiants industriels. Le principal levier de l’Etat reste quant à lui la réglementation. 
Dans la lignée de la loi sur l’orientation agricole de 2005 statuant sur l’usage des lubrifiants dans les 
zones naturelles qualifiées de “sensibles“, l’Etat pourrait renforcer l’arsenal législatif  favorisant 
l’usage de lubrifiants à plus faible impact environnemental, dont les lubrifiants biosourcés. Cette action 
permettrait de stimuler fortement la consommation de lubrifiants biosourcés avec un résultat plus 
significatif qu’avec une seule action des industrie ls . 
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III.3.h. Peintures 

Consommation en 2012 

Volume total (kt) Volume biosourcé (kt) Taux de pénétration 

950 23 2,4% 

Eléments de compréhension 

La production de peintures biosourcées a augmenté depuis 2005, passant d’une production très 
confidentielle à 2% du marché total. Parallèlement, l’incorporation de matières premières végétales 
dans les peintures majoritairement fossiles a progressé mais est resté très faible à hauteur de 0,7%. 
La consommation de peintures biosourcées a suivi la même progression que la production mais reste 
marginale à environ 2% du total. 

Consommation estimée en 2020 

Volume 
total (kt) 

Volume 
biosourcé 

Taux de 
pénétration  

Eléments de compréhension 

1030 45 5% 
Peu d’évolutions sont attendues dans l’usage du 
biosourcé dans les prochaines années. La croissance en 
volume suit la progression actuelle. 

Consommation française estimée en 2030 : déclinaiso n des scénarios 

 

« Leadership des 
marchés »

« Puissance publique 
motrice »

Dimension industrielle 
et marchés

Action publique et 
citoyenne

La demande croissante des marchés aval incite
les industriels à développer l’usage des matières
premières végétales dans les peintures. Cela se
traduit par un effort constant de R&D pour
substituer certains composants des peintures par
des produits végétaux. Ces développements se
focalisent sur certains marchés particulièrement
demandeurs et où le surcoût lié aux matières
premières végétales peut être absorbé,

Afin de faire émerger un marché significatif de peintures
biosourcées en France, l’Etat met en place des actions
ciblées sur ce segment. Il réalise ainsi des achats
publics préférentiels sur ces produits tout en
accompagnant les industriels dans le développement de
produits disposant d’une teneur accrue en matières
premières végétales. Les initiatives industrielles de R&D
sont ainsi soutenues et favorisées par la mise en place
de normes favorables au biosourcé.

La pression sociétale pousse l’Etat à renforcer les
réglementations sur l’impact environnemental des
peintures. Cela se traduit par des mesures sur la
biodégradabilité des produits et sur l’origine des
matières premières notamment. Dans ce cadre, les
industriels travaillent fortement au remplacement des
solvants et véhicules utilisés ce qui permet un
développement fort et rapide des produits biosourcés.

Face à des contraintes économiques fortes, les
industriels développent peu les produits
biosourcés et se concentrent sur le
développement de nouveaux produits
économiquement compétitifs et issus de matières
premières fossiles. La croissance des produits
biosourcés est tirée par des marchés de niche
promus par des acteurs spécialisés.

100 kt
(9%)

45 kt
(4%)

160 kt
(14%)

170 kt
(15%)

« Leadership du 
fossile »

« Stratégie 
bioéconomie »
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Evolution de la consommation entre 2005 et 2030 

 
Synthèse 

La production actuelle de peintures biosourcées rep résente entre 12 et 44% de la 
consommation potentielle associées aux 4 scénarios à horizon 2030 . La croissance de ce 
marché ouvre de nombreuses perspectives pour les producteurs français de peintures biosourcées 
dans le cas des hypothèses de croissance les plus optimistes. 
 
La croissance des produits biosourcés repose sur le  développement de 2 pans de marchés 
complémentaires  : les produits 100% biosourcés aujourd’hui marginaux, et les produits classiques 
incorporant une part plus ou moins élevée de matières premières végétales. 
 
Afin de maximiser le développement du secteur, l’Etat pourrait soutenir fortement la R&D sur des 
alternatives biosourcées  à certains solvants ou véhicules utilisés dans les produits actuels. De plus, 
le principal levier d’action , très puissant pour le développeement du marché, serait la mise en 
place d’une réglementation contraignante sur l’impact environnemntal des peintures dont le 
résultat serait une augmentation significative de la part de matières premières végétales utilisées dans 
les peintures. 
 
Les initiatives industrielles, aujourd’hui souvent cantonnées à une action marketing, pourraient 
s’intensifier afin de substituer une part importante des matières d’origine fossile, en particulier les 
résines et solvants, par des produits biosourcées. Ces choix industriels basés sur un 
investissement R&D important  permettrait de faire croitre fortement le volume de peintures 
biosourcées consommées ainsi que le taux de pénétration des matières premières végétales autour 
de 10% contre 2% en 2012.   
 
Le niveau de développement des peintures biosourcées dépendra donc du niveau d’implication de 
l’Etat et des industriels sur ce segment. La mise en place d’un cadre réglementaire favorabl e 
accompagnée d’un soutien aux programmes de R&D part enariaux (industriels, académiques…) 
sont les leviers d’action principaux permettant de générer une croissance significative de la 
filière.  



Avril 2015 

Marché actuel des produits biosourcés  
et évolutions à horizons 2020 et 2030 92 
 

III.3.i. Produits cosmétiques 

Consommation en 2012 

Volume total (kt) Volume biosourcé (kt) Taux de pénétration 

900 900 100% 

Eléments de compréhension 

Après une baisse consécutive à la crise de 2008, les cosmétiques connaissent une période de 
croissance de 3 à 4% annuelle portée par l’innovation et le luxe. Quant aux matières premières 
végétales, elles connaissent une croissance continue dans un secteur traditionnellement tourné vers 
le végétal pour des raisons techniques (principes actifs, antioxydants, etc.) et marketing (demande 
forte des clients). 

Consommation estimée en 2020 

Volume 
total (kt) 

Volume 
biosourcé 

Taux de 
pénétration  

Eléments de compréhension 

1 050 1 050 100% 

L’usage des matières premières végétales est porté par 
le marché global et la demande significative de produits 
biologiques par les consommateurs. Le taux moyen 
d’utilisation du végétal reste globalement stable autour de 
40%. 

Consommation française estimée en 2030 : déclinaiso n des scénarios 

 

« Leadership des 
marchés »

« Puissance publique 
motrice »

Dimension industrielle 
et marchés

Action publique et 
citoyenne

Dans une double optique économique et
environnementale, les industriels du secteur
accentuent leurs efforts pour accroître l’usage des
matières premières végétales. Les partenariats
entre industriels et laboratoires publics
deviennent plus fréquents et les leaders du
secteur augmentent leur R&D sur les matières
premières végétales. Cette stratégie permet
également d’accentuer la qualité des produits et
leur image, notamment à l’international.

La demande des consommateurs s’accentue sur la
qualité et l’origine des matières premières utilisées dans
les produits cosmétiques. Ainsi, les industriels
investissent fortement sur le développement de
nouveaux produits biosourcés au travers de la R&D et
de la diversification de leurs matières premières. Le
segment des produits « naturels » et issus de
l’agriculture biologique est le principal bénéficiaire de
cette croissance.
Afin de soutenir, le développement de ce secteur
fortement exportateur, l’Etat accompagne les industriels
dans leurs programmes de R&D et l’investissement
dans leur outil industriel.

Face au faible investissement des industriels sur un
marché mature, l’Etat met en place des actions visant
à accroitre l’usage des matières premières végétales
dans les produits cosmétiques. Celles-ci concernent
particulièrement le segment des produits issus de
l’agriculture biologique ou la valorisation de molécules
des laboratoires publics vers l’industrie. Les industriels
profitent de cette démarche pour améliorer leur
position sur le secteur.

Sur un marché historiquement demandeur de
matières premières végétales, les industriels
réalisent peu de nouveaux investissements. Ainsi,
le volume croit en réponse à la demande du
marché mais le taux de pénétration des matières
végétales reste stable. Dans ce contexte, l’Etat
dispose de peu de leviers d’action et se concentre
sur d’autres problématiques.

(50%)

(40%) (45%)

(55%)

« Leadership du 
fossile »

« Stratégie 
bioéconomie »



Avril 2015 

Marché actuel des produits biosourcés  
et évolutions à horizons 2020 et 2030 93 
 

Evolution de la consommation entre 2005 et 2030 

 
Synthèse 

La production actuelle de produits cosmétiques repr ésente entre 59 et 77% de la 
consommation potentielle associée aux 4 scénarios à  horizon 2030 . En raison de la part 
importante des exportations parmi ces produits (environ 50%), le potentiel de croissance des produits 
biosourcés reste important en termes de production en France. 
 
L’incorporation des ingrédients végétaux en cosméti que devrait poursuivre son 
développement  en raison de plusieurs facteurs dont : i) la croissance continue du marché global qui 
maintient une hausse des volumes produits et consommés en France ii) la croissance du marché des 
cosmétiques biologiques et naturels, en croissance de 5 à 10% par an depuis plusieurs années et 
dont l’évolution devrait se poursuivre d’ici 2030. 
Le principal facteur de croissance du taux d’incorporation du végétal en cosmétique est donc la forte 
demande des clients pour ce type de produit ou d’ingrédient, le végétal étant un argument marketing 
fort pour les industriel. Dans ce cadre, la puissance publique dispose de peu de leviers d’a ction 
sur un marché bien développé capable d’absorber un surcoût potentiel des matières premières 
végétales. Le soutien à la R&D et/ou aux PME innovantes dans la valorisation des ressources 
végétales est l’une des ressources dont dispose l’Etat pour influer sur les marchés. 
Au niveau industriel, les entreprises devront poursuivre leurs efforts de  R&D et de formulation 
afin d’accroitre la substitution de molécules d’ori gine fossile par des produits végétaux.  A ce 
titre, le travail sur de nouvelles molécules actives d’origine végétale ou le travail réalisé sur les 
tensioactifs biosourcés devraient répondre à cet objectif. 
 
Le marché des produits cosmétiques biosourcés est d onc principalement impacté par la 
demande des consommateurs et la mobilisation des in dustriels.  Il devrait connaitre une 
croissance continue dans les prochaines années mais celle-ci sera limitée par le taux d’incorporation 
déjà élevé des matières premières végétales qui ne pourront se substituer à l’ensemble des 
ingrédients. 
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III.4. Synthèse 

 

Chacun des segments connait une évolution différente selon les scénarios considérés. Toutefois, il est 

possible de les classer selon leur dynamisme global et selon l’impact de possibles mesures des 

pouvoirs publics : 

�  Les composites sont un segment très dynamique qui connaitrait une croissance 

importante dans tous les scénarios même si l’action publique permet de l’amplifier.  

�  Les peintures et les détergents sont des segments à très fort potentiel dont la croissance 

dépend principalement de l’action publique. Dans un scenario peu favorable, la 

consommation de détergents biosourcés resterait stable. 

�  Les colles sont principalement dépendantes du développement des marchés et de 
l’action industrielle. Dans le scénario sur le leadership du fossile, la croissance en volume 

du marché des colles biosourcées serait un effet mécanique de la hausse du marché 

global mais peu de la hausse du taux de pénétration des matières premières végétales. 

�  Les lubrifiants et les solvants connaitraient une croissance limitée sans action publique 

mais une croissance très forte en cas d’action de l’Etat conjuguée à une volonté des 
industriels. 

�  L’évolution, en volume du marché des cosmétiques serait moyenne, en raison de sa très 

forte maturité actuelle. Le taux de pénétration du végétal dans ces produits sera limité 

pour les mêmes raisons. 

�  Les tensioactifs sont un marché mature dont la croissance du taux de pénétration 

resterait limitée à l’avenir quel que soit le scénario retenu. Cela est lié à deux facteurs : 

�  La croissance réelle mais limitée du marché des cosmétiques, consommateur de 

tensioactifs totalement biosourcés. 

�  Les détergents représentent 2/3 des débouchés des tensioactifs biosourcés, 
principalement des produits partiellement biosourcés. De plus, la croissance du taux 

de pénétration des matières premières végétales dans les détergents sera 

également liée à d’autres produits que les tensioactifs. 

�  Les encres sont un marché de petite taille qui augmenterait légèrement dans un contexte 

favorable mais diminuerait en cas de contexte défavorable aux produits biosourcés.  

�  D’autres segments, tels que les résines ou les plastiques, connaitraient une croissance 

forte dans la plupart des scénarios considérés, en particulier en raison de 

réglementations favorables. De plus, ces segments sont des marchés de grande taille ce 

qui permet une croissance importante en volume à l’avenir. 

 

Au final, les solvants, les lubrifiants, les peintu res, les colles et les composites, sont les 

segments les plus impactés par les scénarios. 
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Le tableau 9 présente les estimations de tonnages pour les différents produits simples et formulés à 

horizons 2020 et 2030, selon les 4 scénarios. L’impact potentiel de l’évolution de la consommation 

française de produits biosourcés à horizons 2020 et 2030 sur les produits de premières 
transformations produits en France a également été évalué (tableau 10). Dans le scénario le plus 

optimiste de développement des filières (scénario Bioéconomie), la surface nécessaire pour les 

produits biosourcés en 2030 représenterait au maximum 2,6% de la SAU de 2012. Ces estimations 

ont été établies en tenant compte des hypothèses suivantes : 

�  Les ressources végétales destinées à la production de  produits chimiques et matériaux 

destinés à l’export ne sont donc pas considérées, 

�  Les additifs papier-cartons n’ayant pas été inclus dans le périmètre de la prospective, les 

ressources amidonnières nécessaires à leur production ne sont pas comptabilisées, 

�  Seules les ressources potentiellement produites en France ont été comptabilisées. Ainsi, 
les surfaces de plantes exotiques (hévéa, ricin, palme, coprah…) nécessaires à la 

production des ressources entrant dans la fabrication des produits consommés en 2020 

et 2030 sur le territoire national n’ont pas été comptabilisées. 

�  La répartition des produits resterait similaire à 2012. 

Ces différentes hypothèses expliquent par ailleurs que les surfaces considérées à titre comparatif en 
2012 soient plus faibles que celles présentées précédemment dans la partie « marchés actuels » 

(périmètre réduit). 
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2012 2020 

2030 
Leadership du 

fossile 
Leadership du 

marché 
Puissance 

publique motrice 
Stratégie 

bioéconomie 

P
ro

du
its

 
si

m
pl

es
 Résines 43 100 100 150 210 250 

Solvants 35 55 55 85 120 145 

Tensioactifs 120 133 140 150 170 190 

Total  198 288 295 385 500 585 

P
ro

du
its

 fo
rm

ul
és

 

Colles 33 55 55 110 80 150 
Composites 29 100 140 220 160 250 
Détergents 86 94 95 105 150 170 
Encres 22 27 23 25 30 35 
Isolants 125 200 200 250 350 500 
Bétons 140 230 250 350 450 750 
Lubrifiants 65 100 100 150 200 240 
Peintures 23 45 45 100 160 170 
Cosmétiques 900 1 050 1 290 1 290 1 290 1 290 
Plastiques 45 105 105 157 220 262 

Total  1 468 2 006 2 303 2 757 3 090 3 817 

Tableau 9 : Estimations de tonnages pour les différ ents segments à horizons 2020 et 2030 
 

Produits de 1 ère 
transformation 

2012 2020 2030 (Scénario bioéconomie) 

Volume (kt) Surface (ha) % SAU 2012 Volume (kt) Surface (ha) % SAU 
2012 

Volume (kt) Surface (ha) % SAU 2012 

Fibres dérivés et charges  117 16 932 0,06% 229 33 186 0,11% 1 009 145 951 0,50% 

Huiles 66 59 020 0,20% 173 139 919 0,48% 654 528 294 1,82% 
Produits amylacés 35 7 800 0,03% 45 19 694 0,07% 176 39 179 0,14% 
Saccharose 180 16 865 0,06% 265 24 803 0,09% 557 52 184 0,18% 

TOTAL 398 100 617 0,35% 712 217 602 0,75% 2 395 765 608 2,64% 

Tableau 10: Estimation des tonnages et surfaces fra nçaises maximales nécessaires répondre aux besoins de la chimie et des matériaux à horizons 2020 et 20 30 
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III.4.a. Scénario : « Leadership du fossile » 

Dans ce scénario où le contexte est défavorable pour le développement des produits biosourcés, 
seuls les composites possèdent une croissance importante. En effet, en raison d’un repli vers le 

carbone fossile, l’ensemble des segments connait une croissance limitée voire une baisse de la 

consommation globale (biosourcé et fossile) à l’image du marché des encres. 

Les principaux secteurs touchés par ce maintien du carbone fossile comme référence sont les 

solvants, les résines, les plastiques et les peintures. En effet, le prix de la matière première est un 
point crucial pour ces produits et la réglementation, critère clé sur ces marchés, ne favoriserait pas les 

produits biosourcés. 

 

Figure 14 : Niveau de développement et potentiel de s segments de produits biosourcés en 2030 pour le 

scénario 4 selon le taux de pénétration du végétal et de la taille globale des marchés adressés 
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III.4.b. Scénario : « Leadership des marchés » 

La compétitivité des produits biosourcés par rapport aux produits issus de ressources fossiles est un 
point clé de ce scénario. Les colles, les lubrifiants et les solvants bénéficient particulièrement d’un 

scénario où la consommation des produits biosourcés est tirée par les marchés. Les peintures en 

bénéficient mais reste encore sous la barre des 10% de taux de pénétration. Dans ce scénario, la 

majorité des segments se développent significativement même si l’action publique est ici limitée et 

très ciblée. 

 

Figure 15 : Niveau de développement et potentiel de s segments de produits biosourcés en 2030 pour le 

scénario 3 selon le taux de pénétration du végétal et de la taille globale des marchés adressés 
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III.4.c. Scénario : « Puissance publique motrice » 

Dans le cadre d’un marché soutenu principalement par l’action publique, certains segments se 
développent fortement : 

�  Les détergents,  les lubrifiants, les solvants, les résines, les plastiques et les peintures en 

raison du fort impact de la réglementation sur ces segments. 

�  Les composites en raison d’une dynamique du marché favorable. 

�  Les encres, les tensioactifs et les colles bénéficient moins fortement de la seule action 
publique que d’une action commune avec les industriels. 

Ce soutien public est particulièrement important dans un cadre ou le carbone renouvelable est peu 

compétitif par rapport au carbone d’origine fossile. Ainsi, les aspects sociétaux et environnementaux 

orientent les décisions publiques vers le soutien à certains segments de marché au travers d’actions 

ciblées. 

 

Figure 16 : Niveau de développement et potentiel de s segments de produits biosourcés en 2030 pour le 

scénario 2 selon le taux de pénétration du végétal et de la taille globale des marchés adressés 
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III.4.d. Scénario : « Stratégie bioéconomie » 

Les solvants biosourcés sont le segment des produits simples le plus en croissance dans ce scénario 
passant de 35 kt consommées en 2012 (6%) à 68 kt (11%) en 2020 à 145 kt (24%) en 2030. Les 

hypothèses retenues dans ce scénario permettraient de maintenir une croissance similaire à celle 

observée depuis plusieurs années et de faire des solvants biosourcés un produit majeur du marché 

des solvants. Par ailleurs, la synergie d’action entre les acteurs industriels et la puissance publique 

permettrait également d’augmenter sensiblement la croissance du marché des tensioactifs biosourcés 
aujourd’hui très faible, passant de 120 kt en 2012, à environ 133 kt en 2020 puis 190 kt en 2030 soit 

40% de taux de pénétration. Concernant les produits formulés, deux groupes de segments sont 

identifiés : 

�  Les segments dont la croissance actuelle est maintenue : les composites, les encres. 

Après une croissance très forte, le maintien de la courbe d’ascension des composites 
biosourcés est déjà très positif. Le maintien de la croissance dans les encres serait 

principalement dû à la conquête de nouveaux sous-segments de marché. 

�  Les segments dont la croissance actuelle est accélérée : les colles, les détergents, les 

lubrifiants, les peintures, les produits cosmétiques.  

Compte-tenu de l’évolution des différents segments, les peintures et les colles sont les segments les 

plus porteurs dans le cadre d’un scénario où les acteurs publics soutiennent fortement les industriels 

dans le développement des marchés. De plus, les composites et lubrifiants bénéficient également 

fortement de ce scénario pour croitre. Enfin, les produits cosmétiques restent un segment majeur du 

marché et tous les segments se développent. 

 
Figure 17 : Niveau de développement et potentiel de s segments de produits biosourcés en 2030 pour le 

scénario 1 selon le taux de pénétration du végétal et de la taille globale des marchés adressés
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IV. Pistes d’actions 
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En 2012, la chimie et les matériaux constituent un débouché majeur des ressources végétales en 

France en particulier pour les produits amylacés, les fibres, dérivés et charges et le saccharose alors 

que la totalité du caoutchouc naturel consommé en France pour ces mêmes applications est importé.  

Concernant les produits finis, la situation diffère entre les produits simples et les produits formulés : 

�  Les produits simples consommés en France sont largement importés pour des raisons 

différentes selon les segments. Les tensioactifs sont majoritairement importés en raison 

d’un coût plus bas des produits étrangers. De plus, l’offre française est trop faible pour 
couvrir les besoins du marché. Les résines biosourcées consommées en France, 

majoritairement PE/PET, ne sont pas produites sur le territoire national en raison de 

problématiques économiques alors que les résines françaises, à haute valeur ajoutée, 

sont largement exportées, en particulier le Rilsan d’Arkema. Enfin, les solvants sont peu 

importés contrairement aux deux autres segments des produits simples. 

�  La majorité des produits formulés sont produits et consommés en France, avec un léger 

excédent en volume qui va à l’exportation. Les isolants constituent le principal poste 

déficitaire alors que les cosmétiques sont un secteur très exportateur et générateur de 

valeur ajoutée. 

Au sein des produits formulés, les produits cosmétiques constituent le segment où l’utilisation de 
matières premières végétales est la plus développée.  

 

Après une phase importante de croissance, la chimie et les matériaux biosourcés font face à un 

contexte économique moins favorable en raison notamment de l’émergence des gaz et pétroles de 
schiste et de la baisse des prix du carbone d’origine fossile. Cela pose de nombreuses questions et 

défis auxquels l’ensemble des acteurs de la filière devront répondre. 

Les produits biosourcés ont connu une forte croissance depuis une vingtaine d’années. Cette forte 

croissance a été stimulée par 3 moteurs : 

�  La substitution à l’identique des molécules pétrochimi ques par des molécules 
biosourcées . La chimie du végétal s’est historiquement développée sur certains 

segments de l’industrie chimique (colles, tensioactifs, cosmétiques, etc.) ou dans le 

secteur papetier. Cette évolution s’est faite en majorité au travers d’une stricte 

substitution des molécules pétrochimiques par des molécules d’origine végétale 
(polyéthylène issu de la pétrochimie vs polyéthylène produit par Braskem à partir de 

canne à sucre par exemple), l’imitation permettant d’accéder à des marchés déjà en 

place, limitant ainsi les risques techniques et réglementaires.  

�  La substitution d’usage où une nouvelle molécule bioso urcée peut remplacer un 

produit pétrochimique ou minéral , nouvelle approche qui se développe depuis le 

milieu des années 2000. Dans ce cadre, une  molécule d’origine pétrochimique (ou un 

produit) peut être substituée par une molécule possédant une structure moléculaire 

différente issue du végétal, à l’image du PLA pour certaines bouteilles ou de la laine de 

verre remplacée par de la laine de chanvre.  

�  Le développement de nouveaux usages sur la base des pr opriétés propres des 

molécules végétales . Le cas du Rilsan produit par Arkema est l’un des exemples phare 

de ce type d’usage du végétal. Cette voie de développement devrait prendre de l’ampleur 

dans les prochaines années. 
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Chaque segment possède ainsi un historique différent avec le végétal. Certains marchés utilisent 

historiquement les produits végétaux alors que certains ont substitué le végétal par du carbone fossile 

avant de revenir progressivement au végétal. D’autres, comme les composites, se sont principalement 
développés pendant l’ère du carbone fossile. 

 

Figure 18 : Historique de l’origine du carbone, vég étal et fossile, par segment 

 

Face à un contexte moins favorable qu’il y a 10 ans pour les produits biosourcés, les marchés 
possédant le potentiel de croissance le plus élevé sont les composites, les lubrifiants, les solvants, les 

peintures ou les colles. Certains segments pourraient ainsi, dans les cas les plus favorables, multiplier 

par un facteur supérieur à 5 le volume de végétal utilisé en 2030 grâce à une meilleure pénétration de 

cette ressource végétale et à une croissance du marché. 

Enfin, parallèlement à l’étude prospective de la consommation de produits biosourcés, la production 
sur le territoire national est un véritable enjeu de la filière et du pays dans une optique de création de 

valeur et d’emplois. Ainsi, il est aujourd’hui nécessaire de sortir d’une logique de comparaison entre le 

biosourcé et le fossile uniquement basée sur le coût brut. La mise en avant de la valeur ajoutée des 

molécules biosourcées en chimie et matériaux passera par un soutien à certains segments émergents 
afin de faciliter leur essor et passer un cap technologique. En effet, les produits biosourcés sont au 

cœur d’enjeux majeurs tant sur le plan économique que sur le plan industriel, avec comme objectifs : 

�  De développer l’utilisation de matières premières végétales pour la chimie et ses clients, 

�  D’offrir de nouvelles fonctionnalités aux marchés avec des solutions innovantes aux 

niveaux technologiques, environnementales et sociétales. 

 

Ainsi, depuis 10 ans, de nombreux pays ont fortement investi dans les produits biosourcés. Les États- 

Unis, le Canada et le Japon ont été les premiers à se positionner, suivis par l’Europe. Récemment, les 

industriels se sont focalisés sur le développement de la chimie du végétal en Asie (Malaisie, Inde, 

Thaïlande) en raison d’un accès facile à une ressource à bas prix et d’un soutien actif de l’Etat. De 
plus, la proximité de ces pays avec la Chine permet de trouver des débouchés importants aux 

produits biosourcés. Ce développement d’une chimie du végétal de gros volume oblige les européens 

à miser sur des produits biosourcés plus élaborés pour aller chercher de la valeur ajoutée. Il est 

indispensable que ces produits apportent un véritable avantage par rapport à ceux issus de matières 
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fossiles, que ce soit aux niveaux environnemental, technique ou économique. Cette valeur ajoutée 

directe est l’une des explications de la réussite de l’utilisation du végétal dans les tensioactifs, la 

cosmétique ou les lubrifiants par exemple. 

Dans ce cadre, toutes les étapes de la vie du produit doivent faire l’objet d’une attention particulière, 

spécifiquement lors de la mise au point des produits et de leur industrialisation. En effet, le 

développement de nouveaux produits issus du végétal requiert plusieurs années de recherche. Dans 

ce contexte, le principal enjeu pour la filière française est de poursuivre la mise au point de produits 
de haute performance en ciblant des marchés de taille plus réduite à forte valeur ajoutée. Cela 

nécessite des moyens importants tant financiers qu’industriels. 

2030 constitue un véritable objectif pour un développement industriel significatif de la filière chimie du 

végétal et des matériaux biosourcés. En effet, d’ici 2020, peu de grands changements sont attendus 

au sein de la filière et donc peu d’actions possèderaient un impact significatif sur la filière. Il est donc 
indispensable de se positionner dès aujourd’hui afin de prendre le virage de la chimie du végétal entre 

2020 et 2030. Dans un contexte de rigueur budgétaire et de crise économique, il est important pour 

l’Etat comme pour les industriels de prioriser leurs actions et de se concentrer sur des secteurs où un 

impact maximum sera possible. Ainsi, au-delà d’actions transversales bénéfiques à l’ensemble de 

l’écosystème, il est essentiel de définir des secteurs prioritaires et de hiérarchiser les actions. Nous 
avons donc élaborés différentes pistes d’actions à destination des pouvoirs publics et des industriels 

de la filière afin d’accélérer le développement de la chimie du végétal et des matériaux biosourcés en 

France. 

 

Afin d’accompagner le développement des produits biosourcés en France, la puissance publique doit 

à la fois soutenir le développement industriel des acteurs français et la consommation des produits 

biosourcés. Cela passe notamment par les actions transversales suivantes : 

�  Mettre en place une feuille de route nationale et concertée en matière de bioéconomie, 

afin de mieux articuler les actions des différents acteurs impliqués dans le soutien au 
développement de la filière. 

�  Poursuivre l’appui à la R&D, en favorisant le soutien aux produits créateurs de valeur 

pour les industriels et pour le pays, et moteur indispensable au développement de la 

filière dans un contexte de recherche d’une forte valeur ajoutée des produits. 

�  Convertir les investissements R&D en emplois industriels au travers d’un soutien à 

l’industrialisation, de la mise en place de réglementations favorables à la filière et d’une 

fiscalité adaptée. Cela permettrait de répondre à une demande croissante des marchés 

aval tout en créant de la valeur et des emplois industriels sur le territoire national. 

�  Favoriser la reconnaissance et la consommation des produits biosourcés au travers 
notamment d’une communication ciblée, de réglementations favorables et d’une politique 

d’achats publics préférentiels. 

�  Développer les compétences nécessaires à la chimie du végétal afin de répondre aux 

nombreux défis existants tant sur la recherche et développement de nouveaux produits 
que sur la production à une échelle industrielle des produits biosourcés. 
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Figure 19 : Leviers d’actions et principales mesure s pour soutenir les filières chimie et matériaux bi osourcés 

 

Au regard de leur niveau de maturité et du tissu industriel français, les différentes mesures 

transversales retenues auraient une action différente selon les segments considérés dans le cadre de 
cette étude. 
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Figure 20 : Effet des différentes mesures transvers ales sur les segments des produits simples et formu lés de la filière des produits biosourcés, en Franc e 
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IV.1. Actions sur la demande de produits biosourcés  

�  L’adoption de réglementations ciblées sur les produ its biosourcés pourrait être un moteur 
puissant pour la filière. 

En raison du caractère encore émergent des produits biosourcés, un soutien de l’Etat à certains 

marchés à fort potentiel mais pas encore compétitifs est nécessaire. Ainsi, la mise en place d’un 

contexte réglementaire favorable doit être étudiée en prenant en compte la spécificité des différentes 

familles de produits biosourcés. Ce travail doit nécessairement être porté par une réflexion à 
dimension européenne. Par exemple, des législations existent actuellement aux niveaux européen et 

français favorisant l’incorporation de produits issus du végétal dans les carburants alors qu’aucune 

réglementation ne favorise spécifiquement l’incorporation de produits biosourcés dans des produits de 

grande consommation. Toutefois, certains textes confèrent indirectement des avantages compétitifs 

aux produits biosourcés à l’image de la Directive européenne 2004/19/CE sur les emballages 
alimentaires qui a poussé l’ensemble des industriels à utiliser des encres biosourcées pour ces 

usages. 

L’amélioration des connaissances des bénéfices environnementaux et sanitaires qui peuvent être 

attendus des produits biosourcés est une autre piste d’action. En effet, ces données sont clés pour 
accéder à la mise en place d’un cadre législatif favorable pour le développement des produits 

biosourcés. 

L’adoption de réglementations incitatives ou contraignantes aurait un ainsi impact particulièrement 

important en 2030 sur les segments suivants : les solvants, les lubrifiants, les résines/plastiques (en 

cours dans la loi sur la transition énergétique) et les peintures. En effet, une action réglementaire 
permettrait d’orienter les développements industriels vers des solutions alternatives issues du végétal 

et de dépasser certaines limites techniques actuellement rencontrées sur ces secteurs. Ce travail 

législatif devra nécessairement s’accompagner d’un soutien à la R&D afin que le marché ne soit pas 

capté uniquement par des acteurs étrangers mais génère également de la valeur et des emplois 
industriels dans le pays. De plus, la composante environnementale étant très importante sur ces 

segments, ces initiatives répondraient à la fois à un souhait de dynamiser la filière et aux attentes 

sociétales. 

 

�  Une action exemplaire de l’Etat dans les achats pub lics permettrait de soutenir 
directement les produits biosourcés. 

 

A ce jour, aucun texte ne favorise l’achat de produits biosourcés au niveau de l’Etat. Pourtant certains 

pays tels que les Etats-Unis ont mis en place un programme incitant à l’achat de produits biosourcés. 

Ainsi, à l’instar du USDA's BioPreferred program, lancé en 1998 aux Etats-Unis pour développer la 
filière des produits biosourcés, l’Etat peut également être moteur dans l’usage des produits 

biosourcés. En effet, il est envisageable d’inciter à l’achat de produits biosourcés par les 

administrations publiques en partant du principe qu’à caractéristiques équivalentes, la décision 

d’achat se porterait sur le produit biosourcé. Cette initiative favoriserait la consommation de produits 

biosourcés en France sur de nombreux secteurs tels que les peintures, les encres, les détergents ou 
le bâtiment. Cela permettrait également de démontrer le potentiel des produits biosourcés en étant 

une vitrine pour les autres clients potentiels. Indirectement, cela pousserait les acteurs français à 

développer de nouveaux produits ou à élargir leur gamme afin de répondre à ces marchés publics. En 

ce sens, le Ministère de l’Economie, de l’Industrie et du Numérique réfléchit à la mise en place de 



Avril 2015 

Marché actuel des produits biosourcés  
et évolutions à horizons 2020 et 2030 108 
 

telles actions en 2015 dans le cadre des 34 plans industriels. Cela requiert notamment de disposer de 

critères d’évaluation, principalement environnementaux, des produits biosourcés et de labelliser les 

produits bénéficiant de ces achats publics. Ce premier levier implique d’autres actions concrètes telles 
que la mise en place d’analyses de cycle de vie (ACV) et de normes permettant la comparaison entre 

produits biosourcés et issus de ressources fossiles. 

 

�  Dans la continuité du label biosourcé développé par  l’ACDV, des actions de 
communication et de normalisation visant à promouvo ir les produits biosourcés auprès 
des industriels comme du grand public sont indispen sables. 

 

La méconnaissance des produits biosourcés et du potentiel du végétal, aussi bien par les 

professionnels que les particuliers, est un frein au développement de ces produits. De même, 

l’absence, jusqu’à récemment, d’un label permettant d’identifier les produits biosourcés de manière 
claire a participé à les rendre peu visibles auprès des clients. Ainsi, l’initiative de l’ACDV de créer un 

label biosourcé est une première étape vers une meilleure visibilité des produits biosourcés. Cette 

action doit être renforcée par une communication plus large autour des produits issus de la chimie du 

végétal auprès de l’ensemble des clients potentiels en B to B comme en B to C.  Ainsi,  des initiatives 
telles que l’Agrobiobase, créé par le pôle IAR, tendent à faciliter le sourcing en produits biosourcés et 

l’obtention de données clés par les industriels. Cet outil de promotion des produits biosourcés est une 

base de données qui couvre à la fois les molécules biosourcées et les agromatériaux, des matières 

premières aux produits finis. Ce type de démarche mérite d’être étendue afin d’obtenir une meilleure 

communication sur les produits biosourcés (potentiel, caractéristiques, coût, disponibilité, impacts sur 
l’environnement) ce qui répondrait, notamment pour les matériaux par exemple, aux demandes 

croissantes de constructions plus respectueuses de l’environnement de la part des professionnels 

comme des particuliers. 

 

IV.2. Actions sur l’offre de la France 

 

�  La poursuite du soutien de l’Etat à la R&D des fili ères chimie et matériaux biosourcés et 
l’implication des industriels est un levier fort po ur le développement de filières 
compétitives génératrices de valeur sur le territoi re national. 

 

Le développement des filières chimie et matériaux biosourcés se fait aujourd’hui dans un contexte de 

compétitivité internationale très fort et incite les pays européens à se positionner sur des segments de 

marché spécifiques, portant des produits à forte valeur ajoutée. La France possède un potentiel 
important sur ces filières grâce à la présence sur son territoire d’acteurs agroindustriels et de 

chimistes de premier plan ainsi que de laboratoires académiques reconnus sur le sujet. Dans ce 

secteur hautement compétitif, le maintien d’un fort niveau d’innovation issu d’une recherche intense et 

la continuité du soutien actuel à la R&D sont des points clés. Les dispositifs de soutien mis en place 

dans le cadre des Investissement d’Avenir constituent des actions phares pour l’émergence de 
nouveaux projets. Notamment, les Instituts pour la Transition Energétique (ITE) PIVERT et IFMAS 

récemment créés devraient permettre d’accélérer le développement de la filière grâce à la 

mutualisation des compétences des acteurs académiques et industriels, concrétisée par l’allocation 

d’un budget conséquent dédié au financement de nombreux projets  sur une période de 10 ans. Dans 



Avril 2015 

Marché actuel des produits biosourcés  
et évolutions à horizons 2020 et 2030 109 
 

ce cadre, la réalisation de projets collaboratifs impliquant l’ensemble des acteurs de la chaîne de 

valeur, au-delà des seuls acteurs historiques, est une nécessité pour démocratiser les produits 

biosourcés et atteindre de nouveaux marchés. Cette action remplit un double objectif pour la filière et 
pour la France : 

�  Stimuler l’innovation sur de produits susceptibles d’être produits en France et créer des 

emplois industriels sur le territoire national. 

�  Favoriser la création de valeur immatérielle notamment des brevets qui pourront être 
valorisés par les entreprises françaises directement en France ou bien à l’étranger avec 

un bénéfice direct pour le pays. 

 

�  L’accompagnement des entreprises au-delà des phases  de pilote et donc d’installation 
des unités industrielles permettrait de renforcer l a filière française en convertissant l’effort 
important de R&D français en emplois industriels et  en valeur ajoutée pour le pays. 

 

La France possède une réelle capacité à faire émerger de nouveaux projets et à générer de la R&D 

en chimie du végétal. Toutefois, le pays connait une vraie difficulté à convertir ces emplois R&D en 

emplois industriels et donc à industrialiser ses recherches. Ainsi, il est important de ne pas s’enfermer 
dans un schéma où les acteurs français développeraient de nouvelles technologies sans avoir la 

capacité de réaliser les développements industriels. 

En effet, l’Etat et les collectivités sont très impliqués dans le soutien à la R&D et des démonstrateurs 

préindustriels mais les soutiens se raréfient lors du passage à des installations industrielles 

compétitives. Ainsi, de besoins en financement de l’ordre de 5 à 25 M€ pour un démonstrateur, une 
unité industrielle nécessite plus de 10 fois ce montant ce qui freine de nombreuses initiatives. Au-delà 

des subventions, les avances remboursables (utilisées lors des Investissements d’Avenir) sont un 

mécanisme plébiscité par les industriels et dont des résultats sont probants aux Etats-Unis ou en Asie. 

Ainsi, de nombreux pays ont mis en place des actions visant à financer des projets préindustriels et à 
favoriser l’implantation des unités industrielles dans le domaine de la chimie du végétal. Les Etats-

Unis (Department of Energy) ou certains pays européens (Italie, Espagne) accompagnent des projets 

préindustriels (comme en France) et vont au-delà en aidant directement au financement de la primo-

installation des unités industrielles. Cette différence d’environnement économique et industriel rend 

ces pays plus compétitifs que la France pour l’installation de nouvelles usines alors que notre pays est 
l’un des leaders mondiaux en R&D. Ainsi, plusieurs sociétés françaises se sont récemment 

implantées à l’étranger dont Bioamber au Canada et Oleon, filiale du groupe Avril, en Malaisie. 

Le soutien de l’Etat à ces installations est donc un point clé pour la création d’emplois industriels sur le 

territoire national. Dans ce cadre, il est important de prendre en considération la législation 
européenne qui encadre strictement les aides publiques sur les secteurs concurrentiels contrairement 

aux Etats-Unis où l’interventionnisme de l’Etat est plus aisé. Une intervention ciblée est donc à 

privilégier. Le programme européen Bio-Based Industries, qui prévoit d’ici 2020 l’investissement.de 

3,7 Mds€, issus de l’Union Européenne (1 Md€) et des industriels (2,7 Mds€), devrait y contribuer.  
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�  Le développement des compétences est un des piliers  de l’essor de la chimie du végétal. 

 

La chimie du végétal est une activité au croisement de plusieurs domaines dont la chimie et les 
biotechnologies. Le développement de nouveaux métiers va donc générer des besoins importants en 

compétences spécifiques auxquels il faut répondre afin de maintenir la compétitivité des acteurs 

français dans le domaine. Ainsi, dans la lignée des recommandations formulées dans le cadre de 

l’étude réalisée en 2012 par ALCIMED pour l’ADEME sur les « emplois actuels et futurs pour la filière 

chimie du végétal »15, il est essentiel de : 

�  Former les nouveaux entrants dans la filière aux spécificités et au potentiel du végétal. 

Ce point vise à favoriser : 

�  La connaissance de la chimie du végétal chez les futurs ingénieurs et techniciens 

de la filière. 

�  L’évolution de la mentalité des acteurs aujourd’hui essentiellement centrée sur la 

chimie du pétrole. 

�  Former les employés actuels à la manipulation des matières premières végétales. Cette 

recommandation vise donc à remplir un double objectif : 

�  Rendre les employés opérationnels rapidement en chimie du végétal. 

�  Favoriser les emplois de transition de la chimie traditionnelle vers la chimie du 

végétal. 

�  Favoriser l’interdisciplinarité au sein des entreprises. Cette étape est cruciale dans l’essor 

de la chimie du végétal, principalement en vue de 2030. 

 

�  Le renforcement des interactions ente l’amont et l’ aval de la filière est un point essentiel 
pour le renforcement de l’industrie française. 

 

Cette action, portée par les acteurs industriels de la filière, doit permettre de passer d’une filière 
techno push à une industrie tirée par les marchés. Cela passe notamment par la création de nouvelles 

plateformes industrielles permettant la mutualisation des moyens et les échanges entre acteurs de 

l’amont, disposant de la ressource et de compétences particulières, et ceux de l’aval, en lien avec les 

marchés et les attentes des clients finaux. Cela favorisera clairement une réflexion sur la 

fonctionnalité des produits plutôt que de sur leur origine et permettra d’impliquer de nouveaux acteurs. 

Ces actions pourront se concrétiser au travers d’une feuille de route nationale pour les produits 

biosourcés définissant clairement les priorités de la filière et les actions à entreprendre pour y 

parvenir. Cela devra pourra être menée dans le cadre du plan industriel « Chimie verte et 

biocarburants » dont la feuille de route a été validée en juillet 2014. 

 

 

 

                                                 
15 Emplois actuels et futurs pour la filière chimie du végétal, ALCIMED pour l’ADEME, 2012 
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IV.3. Outils de veille mutualisée des données 

 

�  Afin de piloter efficacement la filière, il est ind ispensable de disposer de statistiques 
publiques récurrentes et dynamiques concernant les différents marchés des produits 
biosourcés comme celles existants sur les produits issus de carbone fossile. 

 

L’existence de données publiques fiables et actualisées concernant chacun des segments de la 
chimie du végétal est indispensable au pilotage de la filière par les industriels, à une prise de 

décisions pertinentes de la part des pouvoirs publics et au suivi des mesures de soutien à la filière. 

Ainsi, au-delà d’études récurrentes réalisées pour reconstituer l’ensemble de ces données, il est 

nécessaire de disposer d’éléments déclaratifs récurrents à l’image d’autres pays tels que l’Allemagne. 

Cette remontée systématique et centralisée des données économiques concernant les différents 
produits biosourcés permettra de dresser un panorama dynamique et fin de la filière et 

d’accompagner son développement plus efficacement. 
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Abréviations 

 
 ACDV  Association Chimie Du Végétal 
 ADEME Agence de l'Environnement et de la Maîtrise de l'Energie 
 ANSM  Agence Nationale de Sécurité des Médicaments 
 AQC  Agence Qualité Construction 
 CGDD  Commissariat Général au Développement Durable 
 DGCIS  Direction Générale de la Compétitivité, de l'Industrie et des Services 
 ETI  Entreprise de Taille Intermédiaire 
 FEBEA  Fédération des Entreprises de la Beauté 
 GPGC  Gestion Prévisionnelle des Emplois et des Compétences 
 IFP-EN  Institut Français du Pétrole-Energies Nouvelles 
 INSEE  Institut National de la Statistique et des Etudes Economiques 
 LEEM  Les Entreprises du Médicament 
 LMI  Lead Market Initiative 
 MPG  1,2 propanediol 
 OCDE  Organisation de Coopération et de Développement Economiques 
 PCS  Professions et Catégories Socioprofessionnelles 
 PDO  1,3 propanediol 
 PE  Polyéthylène 
 PERI  Political Economy Research Institute 
 PET  Polyéthylène téréphtalate 
 PHB  Polyhydroxybutyrate 
 PIPAME Pôle Interministériel de Prospective et d'Anticipation des Mutations  
 Economiques 
 PLA  PolyLactic Acid 
 PME  Petites et Moyennes Entreprises 
 QHSE  Qualité Hygiène Sécurité Environnement 
 SAU  Surface Agricole Utile 
 THF  Tétrahydrofurane 
 TPE  Très Petites Entreprises 
 UIC  Union des Industries Chimiques 
 USDA  United States Department of Agriculture 
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